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et ses Sujets 
Nous ne sauons pas au jusfe ce qui se 

passe en AUema0ne,Ncar bien des nou-
velles qui nous viennent de là-bas par 
l'intermédiaire des pays neutres ne doi-
vent évidemment être accueillies que 
]sous réserves. Mais il n'y a pas de doute 
tependant qu';' s'y passe quelque chose : 
des grèves ' -uses et importantes, 

, des troubl .Mires, ptut-êlre des 
commencem^ d'émeutes. En tout cas 
te mécontentement public est assez vif 
pour trouver de véhéments interprètes 
dans une partie de la presse et sur cer-
tains bancs du Reichslag. 

On ose aujourd'hui ce que l'on n'avait 
pas osé encore : élever des critiques el 
formuler des réquisitoires,-réquisitoires 

* non plus seulement contre le gouveme-
Vneni,' non pZtts seulement contre le 
chancelier, mais contre Guillaume II 
lui-même. L'auguste personnalité du 
kaiser n'est plus à l'abri des invectives. 
'Et cela eut déjà fart significatif. 

Ce qui apparaît comme plus signifi-
catif encore, c'est que le pouvoir su-
prême se laisse arracher depuis quelque 
temps de continuelles promesses de 
concessions : concessions aux sozialde-
mokrates qui réclament le suffrage uni-
versel, direct et secret en Prusse ; con-
cessions aux libéraux qui demandent 
tune réforme constitutionnelle ; conces-
sions aux catholiques à qui on promet 
l'abrogation de la loi d'exception contre 
les jésuites ; concessions aux Polonais 
]et aux autres populations assujetties à 
l'empire. 

Nous n'avons pas à examiner ici 
•quelle est la valeur de tous ces plus ou 
moins vagues engagements consentis 
par le souverain ou par ses sous-ordres. 
Mais il est indéniable que le kaiser ne 
jse ferait pas résigné à entrer dans une 
pareille voie s'il n'avait pas éprouvé de 
sérieuses inquiétudes relativement aux 
\senliments de l'opinion allemande en-
vers lui. Car, sincères ou non, ces pro-
fesses de concessions sont pour lui la 
plus rude des humiliations. 

Guillaume H comptait bien que la 
guerre déchaînée en iM4 par sa volonté 
criminelle aurait pour premier résultat 
de consolider sa couronne et l'avenir de 
sa dynastie. Or, c'est le contraire qui 
risque de se produire. Le kaiser est bien 
obligé de le constater et il ne fait pas 
cette constatation sans quelque amer-
tume. 

Celui qui se disait orgueilleusement 
le haut seigneur de la guerre ne pensait 
pas que la guerre l'obligerait un jour à 
céder à ses sujets quelque chose de ses 
prérogatives et de l'autorit&^souveraine 
dont il était si jaloux. Il croyait mener 
'la guerre à sa guise et c'est la guerre 
qui le mène. Jusqu'où le conduira-
'l-elle ? 

CAMILLE FERDY. 

v LE COMBAT NAVAL DE LA MftHB 
Un mensonge allemand 

Londres, 27 Avril. 
• Dans un nouveau communiqué allemand 

t relatant le .combat entre destroyers au large 
■ de Douvres, 11 est annoncé qu'un -destroyer 
? britannique aurait été coulé et qu'un autre 
jurait probablement subi le même sort. Un 

\ troisième aurait été sérieusement endommagé 
ièt lé navire amiral aurait en outre été tou-
ché près de la passerelle. 

Le Daily Express est autorisé à déclarer de 
nouveau qu'aucun navire n'a été perdu du 
côté britannique. 
Respectons les morts boches 

mais sans les honorer 
Londres, 27 Avril. 

Dans un discours qu'il a prononcé hier à 
îa Chambre des Lords, l'amiral Beresford a y dit que le dernier combat naval- de la Man-

- che est l'un des plus glorieux épisodes dés 
annales britanniques. Mais il ajoute qu'il 
avait été choqué du passage de 'la dépêche 
disant que « nous avions été assez heureux 

pour sauver des. officiers et des matins alle-
mands. Il n'était, pas nécessaire de-faire de 
la réclame aux sentiments d'humanité bien 
connus de la marine, britannique ». 

L'orateur s'élève également contre l'ins-
cription de la couronne envoyée aux obsè-
ques, des ABemands tués : A un brave et 

jti ennemi, y lisait-on : cela l'a dégoûté. 
Le loyal ennemi venait de faire preuve de 
son ordinaire fourberie : Ces gens ont crié : 
« Nous nous rendons 1 « puis ils ont «ouvert 
le feu. Etait-ce loyal, .cela 1 Nous pouvons 
respecter les morts saris honorer des sauva-
ges barbares et inhumains. 

Ce discours a été longuement applaudi. 

Four le Ravitaille»! de l'Algérie 
Alger, 27 Avril. 

.Le Conseil supérieur a approuvé un projet 
de loi ayant pour objet d'autoriser l'Algérie 
à contracter un emprunt de quatorze mil-
lions destinés à l'achat de. cargos devant' ser-
vir au ravitaillement en charbon des chemins 
de fer algériens d' l'Etat. 

T. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Repas par jour 
Un club vient paraît-il de se fonder à Lon-

dres dont le* membres ont résolu de ne plus 
^aire qu'un seul repa§ par jour. 

J'ignore ce qu'il y à de vrai dans ce ce bour-5 

rage de crâne », mais il n'est pas invraisembla-
ble. Un seul repas par jour, c'est fûrt' possi-
ble, â'' condition de savoir s'y prendre. On 
fait, par -exemple, le matin au lever un petit 
déjeuner compose de café, lait, chocolat, 
viande frdide, œufs, confiture, etc. Ce petit 
déjeuner vous mène assez gaillardement jus-
qu'au déjeuner qui peut être pris vers une 
heure. 

Ce repas est copieux, très copieux, aussi 
copieux que l'on voudra. Il pourra comporter 
un plat de poisson, un plat de viande, un 
plat de légume, un entremets, fromage, des-
serts, etc. Ce petit balthazar vous conduira 
aussi "gaillardement que l'autre jusqu'au len-
demain, à condition que vous ayez soin de ne 
pas vous couchér à 3 heures du matin et de 
prendre avant de vous mettre au lit une 
tasse de thë avec quelques tartines. 

Avec'ce système-là, il n'est pas très difficile 
de se coucher sans dîner. C'est là, je gage, le 
système employé ou préconisé par les membres 
du club londonien, et en vérité il n'y a pas de 
quoi s'émerveiller, F'aire entrer dans son es-
tomac une certaine quantité de nourriture en 
deux fois ou' en une seule, revient absolu-
ment au même quant à l'économie générale; 
le seul avantage est une question d'hygiène 
il paraît qu'on dort mieux quand on a l'es-
tomac vide. 

Le vrai courage par ces temps de res-
trictioBTtiffSltTnr ne rien changer à son repas 
de midi et de s'endormir lé soir avec un bol 
de lait ou même rien du tout. 

]lai connu jadis une espèce de vieux curé, 
maniaque et très savant, et qui lisait Voltaire 
comme un mécréant. Un soir qu'il» essayait 
de me démontrer textes en mains que Canne-
bière doit s'écrire-avec un n et non pas avec 
deux, je m'aperçus qu'il était tard et je me 
levai. 

— Je vous empêche de prendre votre re-
pas? dis-je. 

— Mon repas?- Non. Je ne mange ^>as le 
soir. 

— Pas du tout ? 
— Pas du tout. Il y a vingt ans que je ne 

fais qu'un repas par jour et c'est, à mon avis, 
le moyen de se bien porter. 

Ma fringale de 18 ans qui, elle, aurait bien 
fait quatre repas, était effarée. Ce vieux toqué 
de prêtre qui se couchait tous les soirs sans 
manger comme uif enfant puni, me paraissait 
alors un phénomène. 11 est mort à 80 ans 
passés. 

S'il était encore en vie, les difficultés de 
nos « soirs sans viande » le feraient bien 
sourire. 

ANDRÉ NÉGIS. 
1 I». 

IL Y A UN AN 

Vendredi 28 Avril 
Le ministre de la Guerre britannique si-

gnale que, trois zeppelins, venant de la mer, 
ont -pénétré la nuit sur les comtés de l'Est. 

On apprend qu'entre le 20 avril à midi, et 
le 21 avril à la même heure, un navire, dé-
guisé eti bâtiment de commerce neutre, mais 
qui' était en réalité un navire auxiliaire alle-
mand, a tenté-de débarquer des armes et des 
munitions en Irlande. Ce'navire auxiliaire a 
été coulé et un certain nombre de prisonniers 
ont été faits; parmi ces prisonniers se. trouve 
sir Roger Casement, 

1.000" JOUR DE GUERRE -41 
Communiqué officiel 

Paris, 87 Avril. 
Le Rouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a été assez vive 
au sud de Saini-Quenlin, dans le 
secteur Nanteuil-la-Fosse-Sancy et 
vers la Ville-au-Bois. 

Au cours de la nûit, les Allemands 
ont tenté, .en divers points de notre 
front, des coups de main et des atta-
ques partielles, qui ont été aisément 
repoussées par nos mitrailleurs ou 
par nos grenadiers. 

L'ennemi a subi des perles sensi-
sibles, notamment aux lisières ouest 
de la forêt de Saint-Gobain, dans le 
secteur de Reims et au nord-ouest 
d'Aubérive. 

■ De notre côté, nous avons réussi 
plusieurs opérations de détail. 

Dans la région d'Hurtebise et de 
Cevny, nous a,vons gagné du terrain 
et fait une quarantaine de prison-
niers. 

Dans le massif de Moronvilliers, 
nous avons enlevé plusieurs éléments 
de tranchée et occupé un point d'ap-
pui à l'est du mont Sans-Nom. 

Au cours d'une\ incursion dans' les 
lignes allemandes, au bois Le Prêtre, 
nos détachements ont infligé de lour-
des pertes aux Allemands, détruit 
des abris et ramené des prisonniers. 

Le chiffre des canons que nous 
avons enlevés à l'ennemi, entre Sois-
sons et Aubérive,' pendant la bataille 
engagée le 46 bvril, atteint actuelle-

i ment cent trente. ( 
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LE BILAN DE NOTRE OFFENSIVE 
Paris, 27 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Avril. 
Les commentaires des journaux briU 

ques présentent la bataille de l'Artois 
comme terminée. Celle qui lui succédera, 
disent-ils, sera Une nouvelle bataille avec 
d'autres objectifs. 

Ce malin, urt grand journal de Paris éta-
blit te bilan de notre propre offensive. Ses 
conclusions concordent étroitement avec 
celles du colonel Feijler dont les éludes re-
marquables dans le Journal de Genève ont 
consacré la haute autorité. Ce bilan peut 
se résumer ainsi : L'idée du piège Hinden-
burg avec laquelle, on entretenait les espoirs 
de l'Allemagne est évanoim. Les réserves 
que le viaréchal avait formées au cours de 
l'hiver et qui devaient constituer' une armée 
de choc, en vue d'une nouvelle offensive, 
ont littéralement fondu dans l'action enga-
gée par les troupes franco-britanniques. 

Voici d'ailleurs la conclusion du colonel 
Feyler : 

« De fil en aiguille, on en arrive à admet-
tre que la bataille d'Occident, en privant le 
maréchal Uindenburg du cadre entraîné, in-
dispensable à des réserves offensives, a 
considérablement réduit sa liberté d'action. 
S'il n'a, pas pu résister mieux aux attaques 
des Alliés, il est à plus forte raison incapa-
ble de les ballre, el s'il ne peut prélever 
sur le front d'Occident un cadre offensif 
il devient contraint à s'en tenir partout aux 
moyens défensifs. Une armée qui en est là. 
est une armée qui tend à sa fin. La seule 
question serait de savoir pendant combien 
de temps elle peut encore diirer. » 

Comme on te voit, bien loin d'avoir 
échoué, notre offensivi nous a valu des ré-
sultats 9très importants* L'ennemi qui se 
sent menacé multiplie sms sanglants efforts 
pour nous reprendre tes positions que nous 
lui avons enlevées. Nous le condamnons 
ainsi à une nouvelle lutte qui Lûlara son 
épuisement. 

Mais quand on considère l'étal intérieur 
des empires centraux au double point de 
vue politique et économique el qu'on rap-
proche celle situation de la situation mili-
taire, on esl amené à conclure que le devoir 
le plus impérieux pour les Alliés est de ser-
rer la vis du blocus à .fond. 

L'Allemagne ne doit plus rien recevoir des 
neutres. Telle est la condition que nous com-
mandent et nos sacrifices passés et le souci 
de ménager la vie de nos soldais. ,r 

il faut obtenir de l'Amérique 
dont là clairvoyance ni le dévouement à la 
cause commune ne sauraient être mis en 
doute. Et c'est ce qu'il faut obtenir sans re-
lard. -

MARI US RICHARD 

L'Aiiema^e va faire cosmaître 
ses Conditions de Paix 

Amsterdam, 27 Avril. 
D'après le Tyd, le 'chancelier Bethmann 

fera connaître, dans un discours qu'il pro-
noncera' à la rentrée du Reichstag en mai, 
les conditions de paix de l'Allemagne, et 
cette fois d'une façon plus détaillée. Le jour-
nal fait suivue cette^nformatton d'une note 
ainsi conçue : « EIli^F seraient modérées. > 

La Grise économique en Ailemapp 
La grève dans les usines de guerre 

Berne, 27 Avril. 
Un télégramme officiel de Berlin annonce 

que le chancelier a adressé une note aux gou-
vernements dés différents Etats de l'empire, 
relative à l'agitation qui sévit actuellement 
en Allemagne. . 

Dans cette note, le chancelier s'exprime 
ainsi : '.^ 1 

Les ouvriers intelligents comprennent l'im-
portance d'un tifevail ininterrompu dans les 
usines qui fabriquent les munitions de guerre 
mais il y a des personnes qui, sachant ou 
non qu'elles travaillent pour l'ennemi, cher-
chent à détourner les ouvriers allemands de 
leur devoir. Les autorités devront s'opposer 
à ces machinations en faisant usage des lois 
criminelles. Toute personne qui cherche à 
exploiter la grève pour interrompre la fabri-
cation des munitions se place, d'elle-même-, 
hors la loi, 'et doit être punie avec toute la 
sévérité que la loi comporte. 

ION FRANÇAISE AUX ETATS-UN 
Washington, 26 Avril. 

M. Vivian! a remis au présidfnt Wilson 
une lettre de M. Poincaré. 

Les Visites officielles 
, New-York, 27 Avril. 

Avant de rendre visite au président Wilson, 
la mission française, qui a commencé, ce ma-
tin ses visites officielles, est allé au départe-
ment d'Etat. 

M. Lansing était en conférence avec M. 
Root ; pendant ce temps. le.s fonctionnaires en 
ont proflité pour faire de chaleureuses ova-
tions à la mission, aux Français, les accla-
mant et les applaudissant 6ans discontinuer. 

Après la visite à M. Lansing, lds ovations 
enthousiastes se sont renouvelées d'une façon 
extraordinaire. 

Jamais enthousiasme semblable n'a été 
connu à Washington. 

Washington, 27 Avril. 
Les membres de la mission française ont 

fait des visites officielles aux départements 
d'Etats de la Marine et de la Guerre". Partout, 
6ur leur passage, ce furent de continuelles 
acclamations et des battements de mains. 

Le maréchal Joffre et,6es collègues, sou-
riant, répondaient en saluant pour remer-
cier de cet accueil enthousiaste. 

On assure que MM. Balfour et Mac Adoo 
Isont arrivés à une 'entente complète sur les 
questions de finances, de commerce, de navi-
gation, de banque, de change et de certaines 
autres. 

M. Balfour s'est déclaré enchanté de l'ac-
cord et de la coopération si sympathiques 
du gouvernement des Etats-Unis. La mission 
anglaise travaillera ces dix jours à la mise 
au point de détails. 

Elle a reçu, de M. Vivian!, mft lettre très 
cordiale, la remerciant de son chaleureux 
accueil et évoquant la solidarité de l'alliance 
Inébranlable. ! 

M. Balfour est allé visiter la mission fran-
çaise, puis il a reçu la visite du ministre de 
Chine. 

Chez M. Wilson 
Washington, 27 Avril. 

M. Wilson a reçu à la Maison-Blanche, M. 
Viviani, le maréchal Joffre et les autres mem-
bres de la mission française. M. Viviani, le 
maréchal Joffre, l'amiral Chocheprat et M. 
Hovelaque sont entrés les premiers dans le 
salon bleu, suivis du reste de la mission. 

M. Viviani et le maréchal Joffre ne parlant 
pas l'anglais, M'. Hovelaque leur servit d'in-
terprète. 

Le président Wilson serra chaleureusement 
les mains de M. Viviani et du maréchal Joffre 
et causa, avec eux .eimcpn dix , minutes. Les 
autres membres de la tnTsslon furent ensuite 
présentés au président. ' 

Aussitôt après la visite au président, M. 
.Vivi-ani se rendit au Capitale et rendit visite 
au vice-président, M. Marschall. 

De son côté, le maréchal Joffre, accompa-
gné du colonel Cosby, ancien attaché d'am-
bassade à Paris, et des officiers américains 
se rendait au ministère de la Guerre. Il por-
tait l'uniforme de maréchal avec képi. 

L'amiral Chocheprat a visité le secrétaire 
de la Marine. 

Au cours de ces différentes visites, la popu-
lation acclama les Français sur tout le par-
cours. 

Des automobiles, pavoiaées aux couleurs 
françaises, faisaient retentir leurs trompes au 
passage du cortège. 

Les membres de la mission française ont 
causé une profonde impression au président 
Wilson. Pendant leur court échange de com 
pliments. le président dit h M. Viviani et au 
maréchal Joffre combien profondément le 
peunle américain appréciait l'acte de la Ré-
publioue française en envoyant une mission 
aux Etats-Unis. 

M. Viviani a déclaré au président Wilson 
qu'il apportait le salut de la France. Il a ex-
primé son admiration pour la personne du 
président et pour le peuple américain. Le 
président Wilson a répondu ou'il était ho 
noré de recevoir la mission française qui 
dit-il. recevra partout ou elle ira, un accueil 
enthousiaste et passionné. 

La coopération américaine 
avec les armées alliées 

Washington, 27 Avril. 
A la fin de l'après-midi, le maréchai Joffre 

a eu un entretien de deux heures avec M. 
Baker, ministre de la Guerre, et avec le gé-
néral Scott, chef d'état-major général au su-
jet de la coopération américaine avec les ar-
mées alliées en France. 

Le banquet de la Maison-Blanche 
Washington, 27 Avril. 

Aucun toast n'a été prononcé au cours du 
dîner qui a eu lieu à la Maison-Blancîie en 
l'honneur de la mission française. Assis-
taient au dîner, M. Jusserand, ambassadeur 
de France, et Mme Jusserand ; le vice-prési-
dent Marshall et Mmes Marshall ; les mem-

bres du Cabinet, les juges de la Cour mi» 
prême, les présidents des grandes Commis-
sions parlementaires et les hauts fonction-
naires de l'Etat de l'armée et de la marine. 
Une courte réception a suivi. 

L'hommage des Américains 
vau maréchal Joffre 

New-York; 27 Avril. 
Aucune des manifestations destinées à éveil-

ler l'esprit guerrier n'a eu autant d^effet que 
la procession triomphale du maréchal Joffre ' 
allant à l'ambassade française. Les acclama-
tions de la population de .Washington trou-
vent un écho dans toute l'Amérique. L'exprès-
sien de l'amour pour la France seconde mer-
veilleusement l'appel au patriotisme. 

La première conférence 
Londres, 27 Avril. 

"On mande de Washington aux Daily News ? 
Aujourd'hui a eu lieu la première conférence 
des Alliés. M. Viviani a exposé les besoins 
de la Franco ïl est probable que dans quel-
ques jours un emprunt sera lancé pour la 
France. M. Viviani, le maréchal Joffre, M. 
Balfour et les membres des deux missions 
visiteront probablement New-York la semaine 
prochaine. La ville sera brillamment : illumi-
née, les façades des maisons seront littérale-
ment couvertes de drapeaux. 

L'âméipa et l'Entente 
sauveront l'Idéal iieiÉ 

M. Viviani fait l'éloge de M. Wilson 
et remercie l'Amérique de 

ses sympathies. 
#- , Washington, 27 Avril. 
. Au cours d'un entretien avec les représen-

tants de la presse, M. Viviani a dit : 
Je vous avais promis de vous recevoir aprè3 

avoir réservé comme c'était mon devoir élé-
mentaire, ma première parole pour M. Wil-
son. J'af eu. avec mes compagnons de la mis-
sion française, l'honneur d'être reçu par lui 
et je me félicite d'avoir pu présenter le sa-
lut de" la République française à l'homme, il-
lustre dont le nom est, en France, sur toutes 
les lèvres, dont leimessage incomparable est 
à cette heure même commenté dans les éco-
les comme le plus parfait manuel du droit 
et qui est bien le symbole des vertus de votre 
race : la patience pour ne pas user de la 

..force, et s'il le faut, la force pour venger la 
patience. Puisque'vous voulez bien m'enten-
dre, je Viens vous demander de centupler 
l'expression de notre gratitude émue pour 
l'enthousiaste réception que nous a réservée 
dans Washington le peuple américain. 

Ce n'était pas à nous, c'est à notre France 
bien-aimée et héroïque qu'était adressé cet. 
accueil. Nous avons été très près d'elle en 
cette minut» inoubliable où nous avons pu 
voir, à travers lariégresse des visages, la-
noble sincérité des^tœurs. 

Je viens aussi remercier la. presse en vos 
personnes pour le concours ardent et désin-
téressé que vous avez prêté à une propa-
gande infatigable pour la cause du, droit et 
pour votre œuvre qui a été- immense. 

Nous- venons ici saluer avec les pouvoirs \ 
publics, le peuple américain, rajeunir l'ami-
tié éternelle, douce et «cordiale dans les heu-
res ordinaires et qui s'exalte aux heures tra-
giques jusqu'à la fraternité. De cette frater-
nité inépuisable, la générosité du peuple amé-
ricain nous a donné depuis trois ans bien 
des preuves touchaîWes. Vous avez dépensé. < 
pour nous, non seulement votre or, vous 
n'avez pas seulement multiplié les plus gran-
des preuves de tendre sympathie, vos enfants 
ont versé pour nous leur sang. 

Les noms de ces morts sacrés sont gravés 
dans notre cœur. En faisant cela, ils savaient 
ce qu'ils faisaient. Ce n'était pas un' acte de 
charité qui de l'homme heureux à l'homme 
qui souffre, c'était une attestation de la cons-
cience, une approbation de la raison. Vos 
compatriotes savaient qu'attaqués par une 
nation de proie qui a fait de la guerre, se-
lon une parole fameuse, une industrie na-
tionale. Nous soutenions, avec tous nos alliés 
incomparables de fidélité et de vaillance, avec 
ceux qui sont tout près de nous sur le front, 
les fils de l'inébranlable Angleterre, nous 
soutenions la lutte pour le droit humain 
violé, pour la démocratie que l'autocratie 
voulait abattre dans le monde. 

Nous sonimes prêts à continuer encore, et 
voilà, comme dit M. Wilson, la République' 
américaine debout comme champion du droit 

, aux côtés de la France et de ses alliés. Nos 
fils, seuls, en raison du recul des temps, 
pourront apprécier à s'a valeur la grandeur 
de l'acte historique qui a secoué le monde. 
Toutes les forces libres sont en mouvement. 

Désormais, non seulement la victoire, com-
me elle nous est toujours apparue, est cer-
taine, mais elle prend de plus en plus son 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 
> 

Deux ombres, celle d'une homme et celle 
d'une femme, se profilaient sur les rideaux 
de tulle de la croisée. 

■ — Tiens, tiens, se dit Fricoteau, est-ce 
que la gonzesse serait en tête à tête avec 

* son gigolo ? Ce n'est pas ça qui facili'terait 
ma besogne. Après tout, /peut-êtge qu'elle 
,va le faire « càlter » avant dix heures. 

Et les yeux fixés sur la fenêtre éclairée, 
il continua sa patiente faction. 

Maintenant, il ne voyait plus qu'une scu'e 
ombre, celle de l'homme^jui semblait all-sr 
et venir dans la pièce avec une certaine agi-
talion. / 

— Sans doute qu'elle lui dit de partir et 
qu'il ne' marche pas, s'imagina Bichonin. 
Mais je suis bien tranquille, il finira par 
ficher son camp, car ce que femme veut:., 

j Mais il n'avait pas eu.le temps d'achever 
V le proverbe commencé, car c'était à ce mo-

mënt que la petite Magg, ouvrant toute 
grande sa fenêtre, s'était penchée au dehors 
pour lancer un appel désespéré. 

A son cri, Fricoteau fut d'un bond sur 
pied. , 

Puis, sans l'ombre d'une hésitation, saris 
songer au danger (jue^pouvait présenter son 

intervention, non seulement pour lui mais 
encore pour les Fauconnet, il courait vers 
son échelle, la dressait verticalemennt, l'ap-
puyait sous la fenêtre, en gravissait amure 
à quatrê les échelons, et arrivait à lenca-
drement de la croisée juste à temps pour 
voir la petite Magg tomber, défaillante sui-
te lit et son agresseur la saisir comme une 
véritable brute. 

On sait de quelle façon violente mais ra-
dicale le brave garçon avait alors eu raison 
du jeune banquier... 

Son coup de poing en pleine poitrine avait 
envoyé Chalene rouler les quatre fe:s en 
l'air, au milieu de la, pièce, où il demeurait 
inanimé. 

— Knook-out, s'exclama triomphalement 
l'ancien marsouin, qui n'ignorait aucun des 
termes en usage dans les assauts de boxe, 
pour lesquels, bien avant son départ au ré-
giment, il professait déjà un go-ît des plus 
vifs. 

Mais notre ami n'allait pas s'attarder 
davantage à savourer son beau succès, 
rendu plus méritoire encore par l'état de 
faiblesse physique dans lequel le mettait 
sa récente blessure; 

Et tout de suite, il venait vers la petite 
Magg demeurée inerte et sans force, afin de 
la ranimer le plus vite possible. 

Tout en commençant par donner de l'air 
à la jeune fille, il ne pouvait s'empêcher de 
s'écrier admirativement ;< 

— Non d'un chien, elle est rien'gironde, 
la petite gonzesse 1 

Mais les premiers soins de Bichonin 
étaient manifestement insuffisants ; la pe-
tite Mùgg ne revenait pas à elle. 

Fricoteau jeta autour de lui un regard, 
investigateur et, apercevant une, carafe 
d'eau posée sur un meuble, il allait la pren-

dre et et inondait de son contenu le visage 
de la petite Magg. 

Àu contact bienfaisant du liquide, elle 
ne tarda pas à reprendre possession de ses 
esprits. , 

Bientôt, elle ouvrait les yeux et, ayant 
fixé sur son sauveur un regard effaré et 
surpris, elle demandait : 

— Qui êtes-vous ? 
Bichonin comprit que la pauvre fille, en-

core à demi étourdie, avait momentanément 
perdu le souvenir de l'inqualifiable agres-
sion dont elle venait d'être victime. 

11 résolut de la lui rappeler en'deux mots: 
— Il s'est passé que ce polisson-là, com-

mença-t-il en étendant la main vers Cha-
iène toujours immobile sur le parquet. 

Mais, d'un cri, la petite Magg_; qui venait 
pied à terre, 

l'interrompait. 
de se redresser et de mettre 

La mémoire lui était soudain revenue, et, 
en un instant' elle avait revécu l'atroce 
scène de tout à l'heure. 

— Oh ! le lâche ! le lâche ! proféra-t-elle. 
Puis, reportant de nouveau les yeux sur 

l'ex-marsouin, elle demandait : 
— Mais... vous... que-je ne connais pas... 

comment se fait-il que vous soyez ici... où 
je devine que Vous êtes entré à temps pour 
m'arracher aux mains de cet ignoble indi-
vidu. 

— Ça... c'est une histoire que j'ai pas le 
temps de vous raconter maintenant... vu 
qu'elle serait un peu trop longue... et que 
nos instants sont comptés. 

« Je ne vous dirai donc qu'une chose : 
vous attendiez bien ce soir deux hommes 
qui vous ont fait parvenir aujourd'hui un 
petit mot d'écrit ? 

— Oui, s'écria vivement la jeune fille... 
mes bons amis Verdure! et Morleau. 

— Ah ! fit Bichonin avec joie, vous êtes 
donc bien celle qu'ils appellent la petite 
Magg.,. Autrement dit Mlle Maupré, la reine 
des reines de cette année. 

— Certainement. « 
— A merveille... Ils avaient donc deviné 

juste... Mais permettez que je continue : 
vous, attendiez Verdure] et Morleau... c'est 
moi'qui viens à leur place... pour l'excel-
lente raison quetle comte Agliani les a fait 
fourrer au bloc. \ 

— Pourquoi. ? . 
— Plus tard... je vous dirai cela plus 

tard... Je vous le répète, nos instants sont 
comptés. ' 

— Dites-moi au moins ce que mes vieux 
amis venaient m'apprendre. 

— J'y arrive... D'ailleurs je ne suis pas 
ici pour autre chose... Ils voulaient, tout 
simplement vous dire qu'une bande de mal-
faiteurs doit s'amener ici sur le coup de mi-
nuit prfur... pour... sapristi, que c'est diffi-
cile à dire, ces choses-là 1... 

— Voyons, parlez i... le temps pressé, di-
siez-vous ? 

— C'est juste... Eh bien, pour vous faire 
passer le goût du'patn 1 

— Pour me tuer 1 s'exclama Madeleine 
avec effarement. 

— Oui;.. Il paraît que l'ancienne mai-
tresse de votre gigolo... pardon, je veux dire 
votre bon ami... enfin celui qui vous entre-
tient... a juré de se débarrasser de vous par 
n'importe, quel moyen... 

— Mais, se récria la petite Magg avec in-
digna-lion... quelle histoire me contez-vous 
là ?... Je ne suis la maîtresse de personne... 
Je n'ai pris l'amant d'aucune femme. . 

— Ça... c'est vos oignons... Ce qui est 
sûr, c'est que, passé minuit, je ne donnerais 
nas dix rnndo ^-yolre existence, et sue sij 

vous tene* à la conserver, vous ferez bien 
de prévenir votre famille du danger qui 
vous menace. 

— Ma famille ! fit Madeleine que cette 
soudaine révélation laissait toute désempa-
rée... Mais je suis seule ici... Mon père — 
et en prononçant ce mot, elle avait une in-
tonation étrange, presque méprisante — 
mon père ne doit pas rentrer avant le milieu 
de l'a nuit... et, à part les serviteurs, sur 
lesquels je-ne dois guère compter, et vous... 

— Oh ! .moi, se récusa •Fricoteau, il faut 
que je me trotte... C'est pas que j'aie le 
trac... mais j'ai de sérieuses raisons pour 
désirer qu'on ne me trouve pas ici. 

Madeleine demeura un instant silen-
cieuse. 

Il était facile de voir qu'elle rassemblait 
toute sa présence d'esprit pour prendre un 
parti décisif. 

Et, soudain, serrant avec force le bras de 
son interlocuteur, elle 's'écriait : 

— Alors, monsieur... emmenez-moi avec 
vous. 

— Hein I s'exclama Fricoteau, stupéfait. 
— Oui... Je ne veux pas'-rester une mi-

nute de plus ici... Je vous expliquerai pour-
quoi... mais il faut que je m'en aille. 

— Saperlipopette 1 murmura l'ancien 
marsouin d'un air ennuyé, ça s'ap'pelle un 
enlèvement, ce que vous me proposez là... 
et, dame, c'est assez grave... et puis ce sont 
des choses qui se préparent à l'avance... 
Où diable voulez-vous que je vous conduise 
en sortant d'ici ? 

— Où vous voudrez... pourvu que ce soit 
dans un endroit où je serai bien cachée-et 
où personne ne pourra me retrouver. 

Mais Bichonin semblait toujours aussi hé-
sitant. 

— Voyons, monsieur, reprit Madeleine 

toute frémissante, vous vous dites l'ami de 
Verdurel et Morleau... 

— Mais je le suis ! s'écria le jeune 
homme. 

— Eh bien ! prouvez-le. moi... car s'ils 
étaient là et que je leur demande de m'em-^ 
mener, ils le Feraient à l'instant même. 

— Parbleu... C'était justement leur idée 
de derrière la tête. # ■ — Alors... pourquoi tant hésiter ! s'écria 
l'a petite Magg d'un ton triomphant. Et, te-
nez, je songe à un moyen de vaincre vos 
dernières résistances. 1 

Alors, courant à son secrétaire, elle pre-
nait une feuille de papier à lettre, et y tra-
çait rapidement quelques mots. 

A ce- moment un gémissement inarticulé 
sortit des lèvres de Chalène dont Î5 corps 
tout entier était en même temps agité d'un 
long frémissement. 

— Tiens-! voilà- l'enfant qui se réveille, 
observa Bichonin... Pour pas qu'il nous»em-
bête, je vais le museler. , 

Et, ayant sorti un canif de sa poche, il 
s'en allait couper un long morceau de cor-
don de tirage des doubles rideaux, avec le-
quel il revenait ensuite ficeler les pieds el 
les mains du jeune banquier. 

Puis il ouvrit l'armoire à glace de Made» 
leine y prit deux serviettes, enfonça l'une 
dans la bouche de Chalène, et avec l'autre, 
qu'il lui noua solidement derrière la nuque,' 
maintint en place cette espèce de bâillon. 

— Maintenant, dit-il, en lui tapotant ami-
calement les joues, j'espère que tu vas être 
bien sage, mon coco... Pour la peine, je t'ap-
porterai des bonbons à mon retour...- si je 
reviens. 

Maxime LA Toua. 
[La tulle à demal&\ 
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véritable sens. Èlle ne peut Être seulement 
une solution militaire heureuse ; elle sera la 
victoire morale du droit qui entraînera l'éta-
blissement définitif d'un monde où tous nos 
entants pourront s'épanouir dans la paix et 
le travail. 

POtir cette grande entreprise qui sera me-
née jusqu'au-bout, nous allons échanger nos 
vues avec les hommes -qualifiés de votre gou-
vernement. La/coopération de la République 
américaine dans le conflit universel est afe-
quise. Nous nous entendons entré hommes li-
bres, décidés sauver l'idéal humain. 

ÂUX ÉTATS-UNIS 
Une scène émouvante 

Washington, 27 Avril. 
S Une scène brève, mais imfrrmsionnan'te, 

s'est produite une heure environ avant que 
le Matjflotaer, ayant â bord- la mission fran-
çaise, n'arrivé à Washington, et au moment 
où le yacht présidentiel passait en vue au 
village historique de Motint-Vernon (Virgi-
nie), où mourut Washington, et où son ma-
noir est conservé comme un écrin natLQflal. 
Sur la demande de jS Viviani, le MtifflvVtr 
s'arrêta pendant quêîques instants, le pa-

. villoft français salua et toute la mission 
française, M. Viviani et le maréchal JoTfre 
en tête, se tinrent découverts sûr le pont, 
rendant un silencieux hommage au héros 
national. 

La loi militaire 
Washington, ^7 Avril. 

Au. Sénat, suivant^le consentement urraiffime 
desjnembres du Sénat, la loi militaire sera 
votée définitivement samedi soir. Le projet 
prévoit le service obligatoire général avec ti-
rage au sort. 

Washington, 27 Avril. 
A la Chambre des députés, le pointage a 

établi une grande majorité en faveur du pro-
jet. 

1. Gérard dit qu'il faut écraser 
V 

- New-York, 27 Avril. 
M. Gérard, ancien ambassadeur des Etats-

Unis à Berlin, a prononcé depuis «on retour 
plusieurs discours, au cours desquels il a 
exposé les visées, de l'Allemagne contre les 
(Etats.-Unis. 

Parlant hier soir au banquet des proprié-
taires do journaux, il a dit que la caste mi-
litaire allemande haïssait le nom même de 
l'Amérique. L'existence même des. Etats-Unis 
est en jeu. Il n'y a pas d'attentat dont les 
citoyens ne seraient victimes èn cas de dé-
faite. M. Gérartl a préconisé chaudement le 
service militaire obligatoire. 

L'argent prêté à l'Angleterre 
sert à payer les munitions 

Londres, 27 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : Là. presque totalité de l'argent prêté 
à l'Angleterre servira à payer les munitions 
déjà fournies. L'argent ne quittera dtohe pas 
iêk Etats-Unis. Dans quelques jours, la France 
obtiendra également un prêt L'Italie et la 
■Russie ont demandé l'assistance financière 
des États-Unis, et la Belgique a fait compren-
dre quelle désirerait qu'on lui prête un aèmi-
milliard de francs. L'argeùt est toujours fon-
dant ici/ 

La division Roosevelt 
j. ■ M Londres, 27 Avril. 

On mande lté Washington au Daily News : 
L'idée d'envoyer une division Roosevelt en 

Europe gaghe du terrain. On annonce main-
tenant que 125.000 honimes de plus de p ans 
se sqnt engagés pour servir sous les ordres 
de M. Roosevelt. Parmi eux se trouvent- dix* 
mille nègres et dix mille New-Yorkais. 

L'Amérique ne fera pas 
de pais séparée avec l'Allemagne 

Washington, 26 Avril. 
• M. Wilson a assuré à M. Balfour que les 

' Etats-Unis ne feront pas de pttix séparée 
avec l'Allemagne et qujits continueront la 
guerre jusqu'à ce que Pitléal des grandes dé-' 
mocraties du monde soit atteint. 

Une cuirasse contre tes balles 
New-York, 27 Avril. 

Le docteur Guy Brewster'a soumis aux ser-
vices, de l'artillerie américaine, un type d'ar-
mure qu'il.a expérimentée lui-même en pré' 
sence d'experts. L'inventeur, revêtu de ' son 
armure, a reçu cinq coups de fusil tirés à 
une distance de 65 pieds, sans montrer trace 
de blessure' I-a direction de l'artillerie envi 
sage l'acquisition du brevet de cette inven 
tion. 

JÊ, 
Les événements dicteront noire"conduite. 

JUats quelque confiance que nous ayons dans 
la justesse de nos apprèciationsfiious croyons 
que nous ne devons pas prendre de décision 
de nature aussi grave sans avoir consulté les 
représentants du, pays. C'est aux Ciortès réu-
nies, s'il le faut, en session secrète, que- nous 
fêtons connaître toutes les données du pro-: 

blême et que le gouvernement proposera la 
solution qu'il jugera convenable aux inté-
rêts nationaux". Les Cortés décideront en 
pleine connaissance de cause. Si leur déci-
sion est contraire aux vues du gouvernement, 
elle entraînera les conséquences' politiques 
inévitables. 

LA GUERRE EN ORIENT 

£<pmuniqi!é officiel anyiais 
Londres, 26 Avril. 

Nous continuons de consolider, de façon 
satisfaisante, les positions que nous avons 
conquises et de canonner l'ennemi. Nos avia-
teurs, dans le raid d'hier, ont causé da grands 
dégâts dans lo dépôt ennemi de Cehnista, 
puis ont dispersé une escadrille ennemie oui 
tentait do traverser nos lignes. 

Un de nos aéroplanes a été détruit. 

Le fils de É. Sonar Law prisonnier 
Amsterdam, 27 Avril. 

Le Létal Anzeiger anonce que lo second fils 
de M. Bonaï Law, porté manquant en Pales-
tine, est prisonnier des Tujrcs. 

Sorainiqué officiel anglais 
Londres; 27 Avril. 

Dans l'a nuit du 25 avril, le XIII" cora9 
d'armée turc s'est retiré en hâî3 sur les deux 
rives du Shatteldnaïm, vers Ses collir.ss de 
JeSjel-Hamriq, d'où 'il était sorti queicjucs 
jours auparavant. 1 

Mous avons fait encore vingt prisonniers. 
Le 26 avril,'câito force, après un deuxième 

effort sans succès pour troubler les opéra-
tions du général Maude ccrçtro la XVIII0 corps 
turc sur le Tigre, s'est retranchée sur les 
collines do Jeibel.Harnrin, où nos troupes sont 
en contact avec elle.' 

La victoire anyio-riisse 
Londres, 27 Avril. 

Le correspondant militaire de la Westmins-
ter Gazette, dans un article sur la Mésopota-
mie, dit : f 
.. La victoire-du 'général Maude à Istabulat 
est aussi notoire que celle de Kut et de Bag-
dad et même plus importante, sous certains 
aspects, car elle a disposé - probablement, de 
ce qui constituait les dernières ressourças que 
les Turcs pouvaient avoir dans cette région. 
Ce doit être une perte irréparable» pour les 
Turcs, parte qui doit favoriser l'action future 
des Ruifc-AngJ.ais. 

Il esterai que le général Maude admet que 
quelques Turcs ont pu s'échapper, mais en 
comparaison de la présence de3 Russes à 
Khanikin et de. leur coopération sur la droite 
anglaise, le fait a, en lui-même peu d'impor-
tance. Ce fut la coopération des Russes qui, 
garantissant le général Maude contre toute 
attaque ennemie sur son flanc, lui permit 
d'effectuer cette marche rapide, le long de la 
voie ferrée de Samara et qui empêcha l'en-
nemi de prendre souffle. 

SUR NOTRE FRONT 

L'attaque au nord et au sud de la Scarpe 
eût 'été mortelle ppur l'ennemi, si celui-ci 
n'avait pas résisté-. Il a donc été obligé de le 
l'aire et à quoi prix ! Mais la pointe vers 
Cambrai est également dangereuse, ainsi que 
celles sur Saint-Quentin et la Champagne. 

Voici donc1' quatre attaques d'une' Impor-
tance vitale sur • autant-- de points le long 
d'un front .si convexe, que l'armée allemande 
semble encerclée de tous côtés. Parler de la 
région occupée par 'l'ennemi comme d'une 
zone fortifiée, est une simple-parole en l'air. 
L'ennemi la prétend inattaquable et dit l'avoir 
choisie avec un art consommé. Il serait trop 
heureux s'il pouvait en sortir. 

Comment fut coulé le « Zara » 
Stockholm, 27 Avril: 

Un commerçant français raconte que le 
steamer Zara portant des émigrés rentrant 
en Russie a vu un voilier de nationalité in-
connue s'approcher. Peu après le Zara était 
.torpillé. Le voilier aj&it évidemment servi à 
masquer les opérations du sous-marin. 

Le Zara a coulé en deux minutes. Un seul 
canot a pu être lancé. Trente-quatre person-
nes y avaient pris place et le canot menaçait 
de sombrer quand ûn jeune Français se sa-
crifia pour ses compagnons. Entre temps, le 
sous-marin allait- et venait sur les lieux sans 
prêter la moindre assistance aux hommes 
qpi se noyaient. 

Auprès cinquante heures pendant lesquelles 
quatre chauffeurs et le steward sont mort-s 
de froid, les rêscapés ont été débarqués dans 
l'île Sulten. 

LES MESURES DE RESTRICTION, 
Une interpellation de M. Compère-Morel 

Paris, 27 Avril. \ 
M. Compère-Morel, député du Gard, a' 

.avisé le ministre du Ravitaillement qu'il l'in-
terpellera, dès la rentrée, sur les mesures, 
absolument inopérantes prises par son ad-
ministration, au sujet des objets do pre-
mière nécessité et des denrées alimentaires 
dont la rareté cause le plus grand embarras 
#ii pays. ' ' , 

Les Chambres en décideront, 
dit le président du Conseil 

Paris, 27 Avril. 
Le correspondant du Petit Journal, à Ma-

drid, a interviewé M. Garcia Prieto, qui vive-
ment a protesté contre les bruits absurdes, 
dit-il, mis en circulation, le donnant comme 
'inféodé à une puissance quelconque. M. 
Garcia «Prieto,. est Espagnol et ne veut être 
qu'Espagnol et défend la politique tradition-
nelle de son pays : 

M. Garcia Prieto ajoute : * 
S'il est une chose absurde, c'es.1 de faire de 

inoi.'je vous le répète, à quelque point de 
\ue que ce soit un homme d'Etat hostile à 
la France. Les sentiments n'ont pas changé, 
parce que les raisons- qui dirigent la politi-
que de mon pays lui sont imposées comme je 
vous l'ait 'dit. Vous pouvez être sûr de ma 
profonde sympathie pour la France. 

Quelle sera l'attitude de l'Espagne ? Son 
attitude actuelle lui a été irhposée par les 
événements. Au début de-la g.uerre. l'Espagne 
rvavàit d'autre parti à embrasser que la neu-
tralité. Mais la neutralité n'est pas un pro-
gramme, et un pays ne peut se proposer 
comme idéal et comme but la neutralité aux 
dépens des intérêts et de l'honneur de la na-
tion. Ceux-là mêmes qui proclament jici la 
neutralité à n'importe quel prix ne compren-
nent pas qu'ils nous mettent, en quelque 
sorte, à la merci de quiconque voudra nous 
attaquer. Qui donc se gênerait et conserve-
rait dei égards pour' une nati07i qui serait 
disposée à recevoir) tous les affronts ? Il n'y 
a pas. il ne peut $ avoir de neutralité à ou-
trance. 

linç note a été envoyée tpar le gouverne-
ment qui nous a précéd'es.Nous savons qu'elle 
est parvenue à destination. Mais la réponse 
tardera encore quelques jours â nous parve-
nir. Entre temps, personne n'a le droit de de-
mander ouoi auc ce soit. 

Pourquoi nous avons attaqué 
Paris, 27 Avril. 

Dans un article intitulé ; o Pourquoi nous 
avons attaqué », un de nos confrères dit que 
'ia commandement français, prévoyant que le 

* plan ennemi consistait à échapper à notre 
..étreinte, dont la bataille, de la Somme lui 
avait fait sentir les durs effets, élargit son' 
plan d'accord avec ses alliés, de manière à 
ce que celui-ci déborde à droite et à gauche 
le front de repli allemand. 

Résultat : outre les prisonniers, au nombre 
d'environ 20.000 que nous avons faits à 
l'é'ûneml, alors que celui-ci, d'après les com-
muniqués du 1? au 23 avril, nous en a fait 
St-OOO, les pertes ennemies pour les deux pre-
miers jours seulement dépassent 100.000 hom-
mes,, ainsi qu'il ressort, avec' certitude, des 
dires des prisonniers et du nombre de divi-
sions relevées. • 

On sait, en effet, d'après tous les ordres et 
règlements des Allemands, qu'ils ne relèvent 
une division que lorsqu'elle a au moinj 4.000 
hommes de pertes. Mais surtout. réduisant à 
néant le gros atout dont se vantait un récent 
radiotélégramme allemand, d'après lequel 
Hindenburg n'a pas encore entamé ses ïéser-
ves, on a obligé l'ennemi à faire la dépense 
presque totale de ses réserves, puisque les 
43 divisions qui les constituaient se trouvent, 
à la date du 20, réduites à une dizaine non-
encore engagées. , 

En résumé, les résultats chèrement mais 
dûment achetés des dernières opérations ont 
été : 

1\ De déjouer le plan ennemi, qui était 
d'échapper à notre étreinte, que nous l'obli-
geons au contraire ,à subir en débordant les 
ailes du repli. Donc, premier résultat favora-
ble ; nous contraignons l'ennemi à se plier 
à notre volonté au lieu de subir la sienne, 
et depuis lors il n'est plus question, dans 
la presse allemande, du fameux plan Hinden-
burg qui devait suivre le repli de Noyon. Ce 
plan est évaporé comme par enchantement, 
dû même coup qui affaiblissait sévèrement la 
masse de, manoeuvre réservée qui devait le 
réaliser ; 

2" Obligé de subir notre étreinte, l'ennemi 
donne l'ordre de résister jusqu'à , la mort en 
première ligne ; or, nous enlevons toutes ces 
oremiôres lignes, ce qui est un succès tac-
tique, auquel s'ajoutent' les pertes ennemies 
que noua avons indiquées"; les 20.000 prison-
niers, les nombreux canons pris. 

La situation de l'ennemi,, 
devient intenable 

Londres, 27 Avril. 
Le critique militaire^ de la Westminster 

Gazette écrit : 
Envisager les combats en France comme 

une lutte de positions est se placer à un 
point de vue étroit qui peut créer uns er-
reur. Il est question de, vie ou de mort pour 
le prussianisme et ses chances d'y survivre 
sont des plus éphémères. 

Les événements se succèdent .si rapidement 
que le champ de bataille de la Somme est 
déjà passé au second plan et pourtant c'est 
là que fut capturés le plateau de la Somme 
et la crête de Bapaume, qui amenèrent la 
retraite allemande et ce fut, de fait, parce 
que la 20° division allemande y fut taillée 
en pièces ; ce fut une obligation pour les 
Allemands de taxer leurs ressources dans le 
but de réparer ces pertes qui rendit l'aban-
don de la ligne primitive inévitable. 

En face de la supériorité de la tactique des 
Alliés, il n'y avait pas le moindre espoir 
pour eux de Tetenir cette Ugne et le mouve-
ment en arrière a été même simplement en-
trepris, parce que l'ennemi supposait la 
crête de Vimy et lo groupe de hauteurs de 
Saint-Gohain nnprenables et .capables de dé-
fier tous'ies assauts ainsi que la crête encore 
plus importante de Champagne. 

Sans s'étendre davantage sur la question, 
il esS suffisant de faire remarquer, pour le 
moment, qu'avec les Français pressant au 
delà de la crête de Champagne, vers la vallée 
de la Suippe, sur un flanc, la position de 
l'ennemi dont il no saurait s'échapper sans 
désastre ne saurait être pire. Rten moins 
qu'un échec stratégique des plus com-
plets pourrait avoir pour résultat de placer 

i- l'armée dans une telle impasse. Un simple 
coup d'œil sur la carte du nord de la France, 
ses routes, ses voies ferrées suffit pour s'en 
convaincre. 

Les délégués franco-anglais disent 
les conditions de paix de l'Entente 

Londres, 27 Avril. H On mande'de Pétrograde ' au Daily Tele-
^graph, 2b avril : 

Les délégués franco-anglais ont fait une 
déclaration aux journalistes de Pétrograde. 
M. Sanders, parlant au nom des délégués an-
glais, a déclaré : Comme nos camarades rus-
ses, nous sommes tous amis de la» paix, mais 
il faut que le droit et la justice Soient réta-
blis. Si donc noua acceptons vdtre formule 
de paix sans indemnités, ni annexions, nous 
désirons éviter tout" malentendu : 

Nous ne désirons pas d'annexions. Nous 
demandons que les territoires occupés par 
l'Allemagne soient rendus, que les pays rui-
nés par elle soient restaurés, que les dégâts 
soient payés. Voilà notre but dé guerre et 
sur ce programme nous ne pouvons pas'faire 
de compromis. 

Les délégués -français ont confirmé la dé-
claration des délégués anglais, disant que 
tout dépendait de la signification précise du 
mot annexion et déclarant que la destitution 
de l'Alsace-Lorraine constituera seulement la 
restitution d'un territoire occupé par l'en-
nemi. • 

Le Conseil des délégués des ouvriers et sol-
dats leur a demandé : Mais si l'Alsace-Lor-
raiha est le seul obstacle à la conclusion 
de la paix, pérsisterez-vous à demander le 
règlement de cette question ? 

Les Français répondirent que le cas ne de-
vait pas être envisagé, car il est concevable 
seulement en cas. de défaite et que les Alliés 
sont certains de la .victoire, mais que même 
la défaite, ne forcerait pas les socialistes fran-
çais à abandonner leurs principes. 

M. Albert Thomas à Pétrograde 
■ Pétrograde', 27 Avril. 

M. Albert Thomas a déjeuné à l'ambassade 
et a visité dans l'après-midi M. Rodzianko, 
président de la Douma et M. Milioukoff, mi-
nistre des Affaires Etrangères. 

La guerre jusqu'à ia victoire 
, Londres, 27 Avril. 

On mande de Pétrograde au Morning Post 
le 24 avril : Toutes les députations venant du 
front déclarent que la guerre doit continuer 
jusqu'à la victoire, que les ouvriers doivent 
retourner au travail, que le pays doit rester 
calme et que les questions de principe doi-
vent être laissées- jusqu'à ce que la guerre 
soit terminée victorieusement. Le se* régi-
ment qui ait demandé la paix à- tout prix 
est celui .qui n'est jamais allé aux tranchées. 
Une division de cavalerie du front a décidé 
que le journal du Conseil des délégués ou-
vriers et soldats n'était pas une lecture con-
venable pour les soldats. * 

La situation politique 
Cronstadt, 27 Avril. 

On mande de Helsingfors que les forces 
navales sont de nouveau prêtes au combat 
et que les déserteurs retournent volontaire-
ment en masse au front. Les désordres .con-
tinuent dans les campagnes, mais les paysans 
deviennent pms modérés dans leurs deman-
des. 

De petites républiques se sont créées dans 
divers centres. Les agitateurs sontr'partout 
encore à l'œuvre. Ceci prouve la nécessité de 
réunir le plus vite possible une Assemblée 
constituante. Malheureusement l'empire russe 
est tellement, complexe, parce, que . composé 
de tant de peuples, qu'une assemblée basée 
sur le suffrage universel égal, direct et secret, 
restera longtemps une utopie et les événe-
ments ne peuvent pas attendre. 

Il y a lieu de croire que le prochain Con-
grès panrusse des délégués ouvriers, paysans 
et soldats qui se réunira à Pétrograde à.la 
fin du mois de mai se déclarera Assemblée 
constituante, comme étant le moyen le plus 
simple de trancher une question presque im-
possible, mais le pays accepfera-t-il cela ? 
L'armée est généralement en faveur de Mos-
cou comme siège de cette assemblée, mais les 
ouvriers de. Pétrograde comprennent qu'ils 
perdront toute autorité si l'Assemblée ne siège 
pas où ils sont tout puissants. / 

Les déserteurs 
Odessa, 27 Avril. 

La section agrarienne du" Conseil des délé-
gués des officiers jt soldate,; a décidé que 
tout déserteur qui ^B) serait pas rentré sa-
medi, perdrait le dron de participer au futur 
partage des terres.' Après avoir fait leurs 
adieux, les soldais et marins partant pour le 
front écrivirent sur le piédestal de la statue 
de Catherine II : , 

« Honte de là Russie, sangsue du peuple 
russe ». 

La statue sera entourée d'une palissade. 

A travers les Jourmuix 
. f r 

Paris, 27 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — L'unité d'action. — 

De M. G. Clemenceau : 
Vous souvlent-il d'une fastueuse Conférence de' 

Paris (mars 1916) où M. Briaèa. auréolé d'une cou-
Tonne de carton doré., fit théâtralement la décou-
verte sans précédents de 'l'unité d'action sur. l'untté 
de Iront î 

S'il me souvient bien, cette formule de réunion 
publique jie se fit jour (lue plus tard. Mais c'est 
autour âœ La table du quai d'Orsay qu'il lut so-
lennellement reconnu que lorsqu'on est quatre 
alliés à livrer bataille, Il vaut mieux donner tous 
ensemble que l'un après l'autre. 

Avant comme après la trouvaille de M. Briand, 
rien n'a été changé de notre persévérante recher-
che ae l'ordre dispersé. En dehors du territoire 
français où l'accord franco-anglais s'imposait, nous 
n'avons pas encore vu d'exemple d'une offensive 
combinée avec les forces russes et les armées d'Ha-
lle- - ■ , . 

Chacun sait que l'offensive secondaire de tes 
derniers jours n'est que le retentissement final 
d'une offensive beaucoup plus vaste dont les seu-
les préparations décidèrent le mouvement de re-
traite d'îîlndenhurg. Des territoires français re-
conquis sans avoir eu à livrer bataille : U pou-
vait être permis d'y avoir un avantage. 

Etait-il nécessaire, 'n'ayant pas su engager la 
poursuite contre l'erinemi, daps l'inévitable flot-
tement d'un repli, d'aller donner de la tête con-
tre les points où il s'était réservé tous les avan-
tages, dans les meilleures positions d'abris labo-
rieusement fortifiés ? • 

C'est une question présentement" réservée. Le 
problème devait être ou d'utiUser des restes de 
préparation pour faire du vieux neuf ou de ten-
ter décidément du nouveau neuf dans les données 
encore Inconnues de l'unité d'action sur LJoinité 
de front. 

II y avait là une féconda matière de «conversa-
tions entre les états-majors alliés. L'occasion était 
belle pour la Russie, devant qui s'ouvrait un 
champ nouveau où les 'opérations militaires ne 
peuvent jjas reprendre avant la mi-mai. 

Si les événements politiques ont pu. troubler pro-
visoirement La cohésion de quelques parties de 
iarméa russe, il est certain que l'ensemble est de-
meuré ù cran et nul moyen ne vautvmieux que 
les préparatifs de l'acU'on pour rétablir l'ordre, de 
la discipline, â tous les degrés de la. hiérarchie, 
quelle qu'en soit la raison. On ne parait pas y 
avoir songé. 

Et du côté Je l'Italie, s'il fut question d'offen-
sive ou de délensive, nous sommes libres d'émet-
tre à cet égard toutes suppositions. La conséquence 
s'inscrit dans l'offensive limitée d'hier dont nous 
pouTrony bientôt juger les résultats* cn amendant 
qu'il soit possible de fixer les responsabilités. 

C'e6t justice de reconnaître que les exécutants 
sont du choix de M. Briand. Il le faut bien, puis-
que sas journaux réclament pour lui la gloire 
(par Salontque, on ne sait comment) do l'entrée 
des Anglais à Bagdad, à laquelle j'aurais pré-
féré, je l'avoue, la conquête de Saint-Quentin, de 
Laon. de LiUe, etc. 

Je no méconnais point *que MM. R-lbof et Pain-
levé ont trouvé l'affaire engagée. ' 

Auraient-Ils dû, ont-ils pu l'arrêter ? C'est ce 
que je;,ne suis point en état de décider. 

Dans quelles conditions y ont-ils donné leur 
concours ? Nous le saurons bientôt. ' 

Puisqu'ils ont été tous deux ministres de M. 
• 

Briand, Je me bornas Jour aujourd'hui à-leur re-
commander, au nom db'leur ancien chef, grand 
enfonceur dé porte ouverte-« l'unité d'action sur 
l'unité de front. » ) ■ " 

La Victoire. — Rôlexiohs d'un pék'in. — De 
M. G. Hervé : 

Ce n'est plu» le moment de discuter si l'on a 
bien fait ou mal lait de déclancto en avril l'offen-
sive anglo-française du printemps! Aui&uTd'liui elle 
est (féclanchéc. La plus 'grands bataille de la fftiei'ro 
depuis la Marne et dejjuiis Verdun est engagée. Et 
elle s'est soldée jusqu'ici pour les Anglais et pour 
nous par un gain' appréciable do terrain pa? la 
capture de 30.000 prisonniers et d'un nombre de 
canons qui .ne doit pas être loin aujouîd'hui de 
trois cents, f 

Les, tergiversations, Los flottements, les dami-me-
sures, ne valent_pas plus en matière militaire 
qu'en matière de ravitaUloment. L'armée française 
no peut-pas plus- aujourd'hui laisser l'aTœ«e an-
glaisa engagée A fond supporter seule le choc de 
l'ennemi que l'armée anglaise ne pourrait laisser 
tomber tout le fardeau demain sur les épaulcs/'"do 
l'armée française. ^ 

Vraiment, le moment est bie-n choisi, alors que 
l'action est enpragée, pour harceler do quolibets fé-
roces, de menacés à peina voilées, ceux qui ont la 
redoutable responsabilité .de conduire a bien jus-
qu'au dernier acte cetto bataille do séants et qui 
n'ont jamais eu plus besoin do touto leur liberté 
d'esprit, de toute leur conllance en eux-mêmes qu'a 
co^ojernier acte de la gT&nde trsgédie. 

L'ÂSieiîiape eraint-slle nos -Attaque 

La Haye, 37 Avril. 
Les vitraux et les statuas de la cathé-

dlrale de Strasbourg ont été déménagés 
vers l'intérieur de l'Allemagne. 

Une laitière châtiée 
Toulouse, 27 Avril. 

Une laitière o, été condamnée par défaut 
par le Tribunal correctionnel de Toulouse, à 
un an die prison, trois mille francs d'amende, 
quat?e insertions, ainsi qu'à l'affichage du 
jugement pendant sept jours à la porte de 
son- domicile pour addition d'eau au lait 
clans la proportion de 45 % et pour tentative 
de corruption d'un garçon de bureau de la 
Préfecture préppsé à la garde de l'échantillon 
de lait. 

Explosion to ans Mm k Punitions 
' m Angleterre 

Londres, 27 Avril. 
(Officiel.) 

Un incendie a causé, ce matin," une petite 
explosion dans une fabrique de munitions du 
nord de l'Angleterre. Il y a un tué et quatre 
blessés. 

La Terre frembSe èn Italie 
Rome, 27 Avril. 

Le' tremblement de terre signalé hier a 
causé des dégâts surtout dans les communes 
de Mqnterchi, d'Anghieri et de San-Sepolcro 
(province d'Arezzo). 

A Monterchi, H y a eu dix morts et une 
trentaine de blessés, outre les dégâts maté-
riels. Plusieurs maisons se sont écrsouiées. 
A Anghiari, on compte un mort et quatre 
blessés et quelques maisons endommagées. 
A San-Sepolcro, seulement un très petit nom-
bre de blessés, quelques bâtiments sont lézar-
dés. 

A. L.' « OFFICIEL » 

. : , Paris, 27 Avril, 
Ponts "et Chaussées. — M. Castollan Marius, 

adjoint technique principal.de 2* classe des ponts 
et chaussées, attaché dans le département des fiou-
chc-s-olu-Rhône au service, du contrôle de l'exploita-
tion technique des chemins de \tar du réseau( P.-L.-M.,--6era affecté au service maritime du dé-
partement des Bouches-du-Rhone (2* division), bu-
reau de l'ingénieur chargé du I" arrondissement 
ii Marseille, à dater du 1" mai 1917, en remplace-
ment numérique de M. Bonnard. adjoint technique 
en congé pour seîvico. militaire. 

Contributions Directes. — M. Pignol Fortuné-Vin-
cent- Marius, ex-soldat au 7" bataillon de chasseurs, 
est nommé commis titulaire des Contributions di-
rectes 4 la direction des *Bouches-du-RhÔne. 

i vu "i H i i'r ...i..wr ■«,'■,.,■■■«— 

L'Œuvre antituberculeuse 
des BQElies-Mliôae 

SIXIEME LISTE 

B. E. M., 2 fr. i un petit Marcelin, 20 fr. ; en sou-
venir de mon fils GilbcTt, 100 fr.; anonyme, 5 fr.; 
Bureau des Renseignements des Chemins de fer 
P.-L.-M., 11 fr.; Claude Guichard, 300 fr.; Joseph 
Ripoll, 100 fr.j^I. et llnio Meyer, 10 fr.; S. B., 
100 fr.; Bcole ciô'la rue Montolieu, 70 fr.; M. Goui-» 
ran,*5 fr.; Mmo J. F. H., 6-fr. ; E*oIe de filles 
de la rue Breteuil, 50 fr. ; M. J. Stoss, T> fr. ; Maison 
Motte-Espitalller, 50 fr.; M. Siffrein-Blanc 100 fr.; 
M. Alphonse Roubaud, 20 fr.; Anonyme, 5 fr.; 
Compagnie Transatlantique, 2.000 fr.; MM. Solvay 
et Cle, 20.000 fr. ; Petito Sazotte, 5 fr. ; Elèyes de 
l'école de garçons do ia rue Sainte-Pauline, 20 fr. ; 
une mère A. F„ 20 f r. ; Agents des Contributions In-
directes, 200 fr. ;' Le personnel de la Poudrerie de 
Salnt-Chamas, 1.000 fr. ; MM. Paul Got et Cie, 
500 fr.; Mlle'Hélène Durbec, 20 fr.; Mme Frédéric 
Boude, 100 fr. i M. P. Boquél. sur le produit d'une 
représentation au Châtelet, ('0 t\; le personnel et 
les élèves du Lycée (je jeunes nues- (Montgrand), 
500 fr. ; ÎI. A. Schmid, 200 fr.; Anonyme R. S., 4 fr.; 
Elèves do l'école do filles de la rue de l'Abbé-de-
l'Epêe, 25 fr.; Mme veuve Coty, 500 fr.; MM. Col-
lier et tièutaùd (minotiers),' 250 fr. ; Anonyme, 
20 fr. ; Elèves dVa l'tfcole de filles Sainte-Marthe, 
10 fr.; Mme Monod' (Amies réunies), 20 fr.; M. Bap-
tlstin Crépin, 5 fr.; M. André BaDeau, 100 fr.; M. 
Edouard Margnat, 1.000 fr.; M' Nathan\ avocat, do 
la siltcession de Mme.Plemcq, l.COD fr.; les fils de 
Fortuné liembard, 1.000 fr. ; M. Clément Lévy, con-
seiller général. 20 fr.; Elèves de l'école de filles do 
la rua de l'Eclipsé, 80 fr. ; Elèves de l'école Sainte-
Anne, 15 f*.; Paris-Marseille (suce, de Paris-France), 
500 fr.-; M. Gaston Palombe, 50 fr.; M. Charrin, di-
recteur de la Banque do France, trésorier de l'œu-
vre' pour compte du ministre de l'Intérieur^ 6.C00 
fr.; J. G., 3 fr.; M. Charles Regoux, compositeur 
de musique, prélèvement sur vente de partitions, 
29 fr. 50; Mme Orson^lO fr.;.mon doux pour cent, 
5 fr.; Ecolo do filloUjdes Catalans, 35 fr.; M. et 
Mme Eugèm' Knrcliaf, 800 fr.; Grand Conseil de la 
Mutualité, 100-fr.; Mme LarchevequoT 30 fr.; So-
ciété Lyonnaise d'Applications Electriques, 1.000 
Iv.YN, Michel BoteissDÎ, 200 fr. ; M. et Mmo Louis 
Dûssaud, 500 fr.; M. et Mmo Devaud, 30 fr.; M. 
Salmon, 200 ti.yiW." Aup-han, 20 fr. ; M. Camille 
Manuel. 200-Jr/ Souvenir' E. F., 5 fr.; Mmo Fa-
brèg*\ directrice -de l'Ecole maternelle, boulevard 
National), 15 fr.; Ecole maternelle, rue de l'Eclipsé, 
5 fr.; Ecole Saint-Cliarles-gare'(garçons), 20 (ni; 
Mme Mcrmet, directrice de l'écûle publique de 
Chàt6auneiif-k-5-Marti£çues, 5 fr. ; Mmo .Lafay, 
25 fr.; Elèves de l'école publique do garçons Saint-
Just, 30 fr.; Elèves de l'école de filles de Saint-
Just, 25 fr.; Elèves do l'école publique dé filles de 
Château-Gombêït, 5 fr. ; Climitô do secours des 

-P. T.-T., 500 fr.; M. 'Edouard Gaubert, fo fr. Mon-
tant de la 6" liste, S9.4&5 fr. 20; total des cinq pre-
mières listes, 375.110 lr. 20 - ; total générai ; 
«4.514 fr. 40. 

Les souscriptions continuent à. être reçues : chez 
M. • le préfet des Bouch>cs-du-R!mfe, au Syndicat 
d'Initiative de Provence, a la Société Marseillaise 
de Crédit et flans les bureaux du l'ctlt Provençal. 

THEATRES, CONCERTS." CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. —- Demain en matinée, a 

2 h. 15, dernière de Carme», avec M. Angel, Mlle 
Dcreyne, Mlle Pinchoit^et M. Janaur. En soirée, à 
8 ' h. 15, irrévocablement, dernière de La Tosca, 
avec M. Darmel, M. Barrai, Mlle Valentine An:ios. 
On commencera par Les noces de Jeannette, avec 
M. Flgarellia et Mile Delville. La location est ou-
verte. 

LA ~CJJAMtETTE ANGLAISE AU GYMNASE. — 
Ce soir, à 8 h. 30, et demain à ,2 h. 30 en matinée 
et a 9 h. en soirée : La Charrette Anglaise, avec 
ses excellents Interprètes ; MM. Claudius et Darcy, 
du Vaudeville; Mlle Myrlam Georges, du Gymnase 
da Paris ; Mme Lhéritior, du Vaudeville ; M. Lau-
ney, du Palais-Royal ; M. Bosman, du Théâtre Ué-
jar.e; MLle Denise Rêal, du Gymnase,, et leurs ré-
putés camarades d© la célèbre Compagnie dés 
Grands Galas Français. 

LA COCARDE DE M1MI PINSON AUX VARIE-
TES. — Ce soir, à 8 h. 39, et demain, matinée et 
soirée, Je triomphal succès, La Cocarde de Miml 
Pinson, av«c le célèbre ténir F. Lcmaire; la ravis-
sante première chanteuse Mmo Jane de Poumayrac; 
la charmant© première chanteuse des "Vaïiétés, 
Mile Néry; l'Lniinitabl© comique Saint-Léon. Mardj 
clôture do la saison d'opérettes. Msrcredi.'prcniière 
de la revue Tu jases l avec le populaire comique 
Àugé. ■ » 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, le grand 
succès r La Dame du Cinéma, revue-opérette, avec 
une interprétation de premier ordre. . 

PALAIS-DE-CRISTAL, — A S 11. 30, le merveilleux 
et nouveau programme qui a obtenu hier soir un 
si grand succès : Saltano, Mlle Marcelle MarUs; 
Jean FaV. le f.intatslRta Nat'.er. DerniAras .wrarésen-

tatlorts; de Acyl miss Sddha, SIréra Ariano. the 
■WllUinscn, miss Flora, etc) , 

I CHATEIJÎT-TIIEATRE. — Ce soir, La Paix cjic% 
ïot, comédie en i. acte '<Je G. CourtelUio, et Là 
plus heureux■ des trâ%, comédie en 3 actes, .ai 
GohdiJiéf et 'baMche,'Wij#M. Bartet, Mlle Cluzel, 
etc. Mercredi, prochain,'Hr'jmal. pour les représen-
tations de M. Jean FromefjJ, de l'Odéon, l'atrt» ; 
de y, Sardou. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE.. '— Demain h 2 h. 45. 
grande représentation avec un programme splen-
dldo- : les Ja'fontai-Nafontal, Japonais ; MUe Mi-
kaalli, de l'Opéra; Martel, le comique Lotrick, été: 

— 

Rotules Marseillaises 

La Rue Saint-Ferréoî 

1 8, pince du Chapge, puis s'est emparé de P-l* 
sieurs montres1 et bracelets représentant una 
valeur de 500 francs. ' 

. Accidents da, tramways. •— Avant-hier, vers 
3' heures de l'après-midi, Mlle Marie Faure, 
employée à la Conception, descendait dun 
tramway de la Barasse, près de la rue vmj 
cent, grand chemin de Toulon. Ce tra^Sfrï 
n'était pais complètement arrêté, et Miia 
Pauré. tombant à terre, se contusionna légè-
rement- aux ïambes. ' . i vw Hier matin, vers S heures, avenue <ÏJ 
Prado. Mme veuve Vietorine Vin, 74 ans, <«-
meurant 50, rue Liandier, tombait d'un tram-
way et se blessait grièvement à la tête. Aprea 
avoir reçu des soins à la pharmacie UUM 
gard, elle a été transportée à la Conception-

Notre rue Saint-Perréol cesserait-elle d'être 
la. rue de la nouveauté, c'est-à-dire de la 
mode, pour devenir celle des Banques r* On le 
dirait à voir les immeubles somptueux qu'on 
y construit à leur intention. Tous ces immeu-
bles ne Sont pas du meilleur goût architectu-
ral, pourtant, celui dont la cfanstruction 
s'achève n'est pas sans mérite. Sa façade est 
bien, mais la rue est trop étroite pour'lui don. 
ner jfr perspective qui lui manque. 

Certains craignent de voir la rue Saint 
Ferréol perdre de son caractère par suite de 
cette installatjon des' banques. Les belles et 
élégantes vitrines sont, en effet la cause du 
mouvement intense qui en fait la physionomie 
et^ l'agrément. C'est la voie préférée des Mar-
seillaises qui s'extasient devant les expositions 
toujours renouvelées de nos grands magasins" 
de nouveautés. 

La rue Saint-jtérréol. conservera, croyons-
nous,^ sa grande vogue. Il n'y aura qu'un in-
convénient qui se produira, les soirs d'hiver, 
quand l'intensité, de l'éclairage sera encore 
autorisée : celui de taches sombres à côté des 
devantures resplendissantes (je lumière. 

Nous entrons "aujourd'hui dans le millième 
jour de la guerre. QSi attrait pu penser 
qu'une lutte ei effrojteblajk durerait aussi 
longtemps ! Ce n'est certes Tms les" Allemands 
qui, dans leur fol orgueil et trop confiants 
dans leur « lîolossale » préparation, ee tar-
guaient de nous réduire en trois mois. Or, 
trois ans vont être bientôt passés et la France 
et sas alliés, non seulement résistent encore, 
mais opposent un front toujours plus invin-
cible" aux dernières ruées de l'Allemagne 
chancelante. Aussi bien ce millième jour de 
guerre, qui voit partout les armées de l'En-
tente victorieuses, doit-il être pour nous 
comme l'heureux avant-coureur du triomphe 
définitif, apportant avec lui une paix glo-
rieuse et dûrable;__^^ 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu dimanche, 29 avril, de 
10 heures à midi ;i du 30 avril au 5 mai tous 
les jours de 10 heures à midi et de 2 heures 
à i heures, et, en plus, le jeudi de 6 heures à 
8 heures. 

La sous-CÔmmission de réseau P.-L.-M. à 
Marseille nous avise que les trains directs 
12050 arrivant à Marseille à 14 h. 53 et 12062 
partant de Marseille, à 12 h. 50. sont rétablis 
pour le transport exclusif des militaires. Le 
train 12059 a eu lieu le 20 avril, au départ 
de Paris, pour la première fois. Le train 
12062 aura lieu aujourd'hui au départ de 
Marseille, pour la première fois. 

Le retour cle I' « Hirondelle ». — Il ne 
s'agit pas de l'hirondelle qui annonce le prin-
temps, mais bien de l'ancien aviso qui, pen-
dant des années, servit do siège à l'Ecole des 
mousses et novices de la Marine. Il v a dix-
sept ans, quand on fonda à Marseille l'Ecole 
Courbet, l'Hirondelle, qui était amarrée de-
vant la Mairie, fut envoyée à Martigues où 
elle fut affectée à un orphelinat-école qui 
rendit de très grands services à la popula-
tion de la Venise provençale. Mais, pour des 
nécessités de la Défense Nationale, dit-on, 
rOrphelinat-école a été fermé et l'Hirondelle 
renvoyée à Marseille où elle est arrivée 
•avant-hier. En attendant sa nouvelle destina-
tion, l'aviso a été amarré dans le bassin du 
Radoub. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Jean 
Barles, sous-chef du personnel au ministère 
des Postes et Télégraphes, vient d'être nommé 
inspecteur général de cette administration. 

Noue adressons à ce distingué fonction-
naire, qui est un Provençal, puisque origi-
naire'de Trans (Var), nos félicitations les 
plus cordiales. ^ 

Raviolis, Caneionis, Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 28 et 30 courant : % 

Marseine-Axenc, 1" catégorie, du n* 20.152 au 
n° 20.684. 

Marseille-Saint-Charles, direction de VMtimille, 
1" catégorie, du n" A 100.971'au n° 100.999; autres 
destinations, l" catégorie, du n° 102.811 au 
n" 102.870. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" ca-
tégorie, du n° 46.993 au n° 47.081. 

Marseille-Praflo-Vieux-Port, 1" catégorie, du n° 
13-.01S au n" 13.654. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. à destination de Vin-
timille et au delà vers l'Italie. 

Notre charmante concitoyenne Mlle Pin-
chon, bien connue dans les milieux artisti-
ques, se fera entSidre pour la première fois 
à l'Opéra Municipal demain dimanche, en 
matinée, dans lo rôle de Micaëîa, de Carmen. 
Nous sommes certains que la jeune artiste 
obtiendra un plein succès. 

Suicide. — Notre correspondant de Saint-
Hippolyte-du-Fort (Gard), nous télégraphie 
que la nommée Jeanne X..., de Marseille, ar-
rivée, hier matin, vendredi, descendue à 
l'hôtel du Luxembourg, s'est tuée dans sa 
chaqabre d'une balle au cœur. La mort a été 
instantanée. 

Le Comité détaxation départemental est 
convoqué pour le lundi 30 avril, à 3 heures 
■do l'après-midi, à la Préfecture. Ordre du 
jour : Taxation des riz et autres denrées ali-
mentaires. 

Transport de&iimarefaamlïses destinées à 
l'exportation, — Le sons-secrétaire d'Etat des 
Transporte, afin de donner au commerce 
d'exportation toutes les facilités auxquelles 
il peut légitimement prétendre dans l'état ac-
tuel des choses, a invité les Commissions de 
réseau à considérer les marchandises de 
troisième catégorie à l'exportation et voya-
geant aux tarifs d'exportation, comme étant 
classées en deuxième catégorie. Celles de pre-
mière et de deuxième catégorie conservent 
leur classement respectif. 

Le Comité de la colonie russe invite tous 
les citoyens russes résidant à Marseille à 
assister à la réunion générale qui aura lieu 
demain, à 3 heures, au « Bar Artistic »; 2, che-
min'des Chartreux, pour l'organisation de la' 
colonie russe. ^ - J-J-. 

Le couteau dans fa 'discussion, — ^rs 
11 heures, avant-hier matin, au quartier 
d'Arenc, une discussion éclatait entre le 
nommé Ayinard Marius. demeurant rue 
Chalvet. 3, et un inconnu ayant ' travaillé 
deux jours dans une usine au Cadet. Au 
cours de la querelle, ce dernier 6oriit un 
couteau et en porta plusieurs coups à son 
antagoniste qui s'affaissa, grièvement blessé. 
Aymard a été transporté à la Conception. Le 
signalement du meurtrier a été transmis àUa 
Sûreté. ' * 

Les vols et les voleurs. — F.n son absence, 
l'autre nuit, des malfaiteurs se sont intro-
duits dans la chambre de M. Buxo Antoine, 
employé des Pompes Funèbres, rue des Cha-
peliers, 40. Puis, dans une cachette, ils- ont 
réussi à s'emparer d'une somme de 4.0SO fr. 
et se 6ont retirés sans éveiller l'attention. 

vw Pendant qu'il était à 6on travail, l'au-
tre soir, des malfaiteurs ont pénétré chez 
M. Joseph Bousquet, 3, rue de la Loi, et ont 
•fait main basse sur une somme de 350 francs 
et sur divèys objets valant 1C0 francs. 

vw Avant-hier après-midi, M. Zélitch Vé-
iissiô. restaurateur, 50, cours Gouffé. char-
geait son compatriote serbe To#or Danilo-
vitch, 47 ans, d'aller changer une somme de 
350 francs. Danilovitch partit, garda l'argent, 
6'amusa, mais ne revint pas. Il fut arrêté 
dans la soirée et écroué. 
- vw Dans la nuit du 25 au 26 avril, un au-
dacieux malfaiteur a brisé une glace du ma-
gasin de Mme .veuve -Desprès Marguerite. 

Parti socialiste (S. F. I. O.) Fédération daï BoU' 
ohes-du-Rhône. — Demain, à 9 heures du matin, 
au Bar de- l'Azur, 63, boulevard Chave, assemblée 
générale des sections mavsctUaises. Le bureau fé-
dérai invite tous les membres du parti, élus ou 
simples militants, à assister à cette réunion dans 
laquelle seront agitées des questions très impor-
tantes intéressant l'orientation de la Fédération. 
La rétAlon étant privée, seuls y seront admis les 
memhres du parti porteurs de la carte de 1916 on 

de 1917. 

Petite chronique : 
" Les Eclalreurs de France. — Dernain jfootbaU an 
terrain dié Mt>ntfu,To.n. Rassemblement à 3 heures 
de l'après-midi sur le terrain. Présence indispen-
sable des Eclaireurs désirant figurer dans l'équlP* 
de match d© la section. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront di^ 
nianclie : d'Aubagne, à 7 h. 40, pour la source *» 
Tolon; de la Bourdonnière, à 8 heures pour le «S 
gage; do Saint-Antoine, à 7 h. 30, pour les Pennei-
et Pas-des-Lanciers; de Mazargues à 8 h. 30, pou* 
le bois de la Selle. 

Autour de Marseille 
AUEAGNE. — Les fournitures de son. — Les 

propriétaires do vaches, chevaux, truies et poTca 
qui désireraient, pour leur consommation du mois 
d© mai, tm son à 21 francs les 100 kilos à prendre 
à Marseille, sont invités a se faire inscrire aux 
bureaux de l'octroi, a. partir d'aujourd'hui samedi 
©t jusqu'Wh2 mal inclusivement. 6 leur sera en« 
suit*, dans la huitaine, délivré un bon indiquant' 
les quantités pouvant leur Cire livrées et Tèndroiï 
où ils devront s© les procurer contre rembour-
sement. 

les pommes de terré de semence. — La dlstrl-, 
bution des 44.000 kilos de pommes de terre d© se-
mence adressés à M. le maire, sur la demande du 
Comité d'action agricole, par service centra] <M 
Paris et sous; les auspices de M. de Laroque, di-
recteur des services agricoles du département, al 
été achevée aivant-hier Jeudi, par les soins de M-
Poueel Joseph, vice-président de ce Comité. Sip 
cette quantité. 9.000 l;ilos ont été livrés à M. m 
maire de Roquefort et 7.000 kilos à M le maire ad 
La Penne. 

Trianon-Ctnéma. — Demain dimanche, matinées 
et soirée : Judcx. 

Modcrn-Sinéma.,— Ce soir samedi et demain d>' 
manche : Exploits d'Elaine. 

AIX. — Libre Pensée. — Les membres de 1S 
Libre Pensée d'Aix sont< Instamment priés d'assis-
ter ' à la réunion générale qui aura lieu aujour-
dhul samedi, a 6 heures du soir, Café d'Europe 
et ùm Palais. Ordre du .jour : Questions très im-
portantes. — Le président, BRUNEL. 

,— —^g». , —' 

MM. les éleveurs sont informés que des' 
moutons africains provenant de l'Intendance, 
à mettre à l'engrais, seront vendus tous les 
mercredis au marché aux bestiaux de Mar-
seille, par MM. Rumeau Firtain et Camoin 
Phiiipga, pendant touto la campagne de 1917. 

Un aéroplane fait une chu% 
à Mi ramas 

LE PILOTE ET SON ELEVE SONT TUES 

Miramas, 27 Avril. 
Un regrettable accident s'est produit, hiel 

après-midi, vers 4 heures. 
Un biplan de l'école d'aviation d'Istres, 

monté par .le sergent Sabatier et le caporal 
Raimskop, survolait notre ville.' 

Soudain, on entendit le moteur tourner 
avec une vitesse excessive, puis s'arrêteï 
brusquement. L'appareil piqua du nez vers 
le sol et alla s'abattre dans une prairie à 
peu de distance. Sa chute avajt été. presque 
verticale. Les spectateurs de ce drame: 
aérien se précipitèrent* vers l'endroit où 
l'avion était tombé et aidèrent à dégager 
les deux malheureux aviateurs. Hélas ! 
tous deux, le -pilote et son élève, avaiesj; 
été écrasés sous l'appareil. Ils ne donnaient 
plus signe de vie. 

L'autorité, prévenue aussitôt, fit trans-
porter les corps au camp d'aviation,, tandis 
que les familles étaient prévenues par ses 
soins. 

Ce tragique événement a profondément 
ému notre population. — S. 

SPORTS 
CYCWSME 

AU PARC BORELY 
Nous Aurons dimanche une journée cycliste 

comme on eu a peu vues depuis longtemps dans 
notre ville. 

Le constructeur G. Jullten a eu en effet, l'heu-
reuse, initiative d'organiser deux courses, l'une de 
vitesse, SUT 1.800 mètres ; l'autre de 'demi-fonO; 
sur ao kilomètres. Elles se disputeront dlmancHSft 
au Parc Borôly, sur la piste qui limite l'hippo* 
drome. - » . v La course ds vitesse sera courue sur un tour 
avec séries et finales. Le départ en sera donné 
à 9 heures du matin, devant les tribunes. 

La course de demi-fond se courra ensuite sur-
douze tours. 2a 

Près i de trente engagés se sont inscrits poil 
ces deux intéressantes épreuves. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
COUPE DE GUERRE 

Olympique- contre Camp Musso 
L'annonce d'une telle rencontre a entraîné, 

commo on le prévoyait facilement, un gros intérêt 
dans tous les milieux sportifs. C'est là un résultat 
très heureux et très mérité qu'ont remporté les 
promoteurs' de La Coupe de guerro et nous voulons 
espérer qu'ils auront d'aussi bonnes initiatives 
lors de leurs organisations prochaines. 

Ainsi donc, dimanche procSain. l'O. M. se trou-
vera aux prises avec l'équipe du camp Musso, en 
un match qui a pour conséquence ta désignation, 
du vainqueur de la Coupe. En effet- l'O. M a» 
un des plus sérieux concurrents, le R. C. M. 5» 
lui a par suite, enlevé .ses plus sérieuses chances*-
de victoire. Reste encore le camp Musso qui, ayan{ 
disputé pour ce challenge deux matclies, jusqu'à 
ce jour, les a gagnés respectivement par 4 à 0 et 
5 à 0. Ces résultats ajoutés aux précédents' non 
moins brillants, doivent, semble-t-il. présenter le 
camp Musso comme le vainqueur du tournoi.. Or,. 
l'O. M., qui fit- de bonnes comme de bien mau-
vaises exhibitions, s'est cependant montré à dif-
férentes reprisés comme très dangereux et certai-
nes victoires sont assez belles pour permettre d'at-
tribuer a sa première équipe le titre de champion-
do Marseille. 

Si l'O. M. veut posséder c© titre qui, comme 
bien d'autres est enviable, elle devra gagner di-
manche. On voit donc qu'il peut y avoir dans la 
match contre le camp Musso, un double fruit 
pour notre grand club. C'est assez pour l'obliger, 
à donner la mesure de toute sa puissance pour les 
décrocher. 

A AIX 
L'équipe de la sélection aixoise recevra diman-

che, sur le terrain du Pigonnet, un team anglo-
hindou qui a été sélectionné parmi les soldats 
britanniques en résidence à la Valentine (banlieue 
de Marseille). Une partie de la' recette sera attrfc 
buée aux œuvres de bienfaisance. V 

COMMÏJWÏÇATIOWS 
Syndical des Petits Propriétaires. — Le syndi-

cat des Petits Propriétaires met en -garde ses mem-
bres au sujet d'une circulaire calomnieuse et ano-
nyme ^pandue par un soi-disant Comité de pro-
testation. Toutes les convocations doivent émane* 
du syndicat, G0, rue de Rome. 

Paru Socialiste, ï' Canton IS. F. 1. O.j. — Mer-
credi 2 mai, assemblée extraordinaire, bar Michel, 
26-, nlace Nolre-Dame-dii-Mont. Adresser correpon-
dance et adhésion au secrétaJfeT Bellond Clet, dit 
Clément, rue dés Bergers. 9. 

Médailles de 1870-71 el dCcorés de la guerre. — 
Réunion du Conseil demain, à 10 h. du matin, bou« 
levard Chave, 30 b. et rue de Bruys, 49. 

Touristes du Midi. — Demain, a 9 h.', répétition s 
a 3 h., concert, hôpital DoukkaJa, rue Jardln-des-
Plantes, 10. / 

La Triple Entente de Saint-Marcel. — Demain 
à 9 h. du matin, répétition général©. 

Société d'Horticulture et de Botanique, -r Ré^rf 
nfon du bureau, mardi à 3 h., quai du Canal, 12. 

Syndicat des Métaux. _ ce sqir à 9 h. et demain 
maUn. a 10 h., Consetr syndical urgent. Rapport 
sur la révision des salaires. 

Le Gaulois Social (sous-sectlon S. F. I. O.). — 
Démain, 10 h. 30, matin, assemblée générale. Ques-
tions uTgentcs. 

L'Emancipatriee. — Réunion du Conseil d'adml» 
nistration ce soir, à OLh. 30. rue Saln-t-Bazilô. 19 a. 



osrs sans e 
Le nouveau régime entre en vigueur 

aujourd'hui samedi 
C'est à partir d'aujourd'hui samedi 28 avril 

au entre en vigueur le décret présidentiel du 
«s* du courant, interdisant la consommation 
de la viande, queHe que soit la forme de sa 
préparation, aùx repas ..servis, à partir do 
t> heures — sauf les dimanches — dans les 
hôtels, pensions, r,-Murants, buffets, va-
gons-restaurants, auberges,' cafés, cafés-bras-
series, cafés-restaurants, cantines, buvettes, 
bars, etc. 

En conséquent, u ne devra être inscrit sur 
les menus, ni sfrvj, aucun plat de viande ou 
contenant de la viande quelle qu'en sort la 
nature, y compris la volaille et le lapin, ainsi 
fflle îa Obier dans la mesure oû la destruc-
tion et ie colportage en sont autorisés. 

Les boucheries, ainsi' que les "pavillons et 
■Placés où la viande est débitée dans les 
halles- et marchés, seront fermés tous les 
jours à partir de 1 hêure. Seront- également 
fermés à, partir de la même date et pendant 
les mêmes heures : 

ï° Les rayons de tous les magasins où il est 
débité des viandes et des' conserves ' de 
viande ; 

2° Les charcuteries et les triperies, à.' l'ex-
ception toutefois des rayons d*éft'iceriè~ ou 
d'autres produits ^alimentaires qui existent 
dans ces établissements à la date de la pu-
blication du décret, } 1 

pensant les heures de fermeture des éta-
blissements spécifiés au paragraphe premier, 
la venté de la viande fraîche, congelée, sa-
lée ou en conserve, est interdite. 
* ———i ——. — 

«HIT DE L'ESSENCE 
EIT LE HT IE IITK $MTI£ ? 

C'est la" question que les automobilistes 
marseillais s'entendirent poser di-

manche dernier aux barrières 
k d'octroi 

Les Marseillais qui, dimanche et lundi der-
niers, sbnt allés se promener hors la cité en 

•automobile, ont eu une petite surprise. A 
l'octroi, ils ont vu- s'approcher un Monsieur 
qui, très courtoisement, leur a déclaré : 

— « Je suis commissaire de police ;. fai 
mission de vous demander le but de votre 
sortie D. 

Le propriétaire de l'auto a d'ahord fait la 
grimace, mais il fallait s'exécuter. .11 a donc 

- décliné au rem'éseintant fle l'autorité ■ son 
identité ainsi que celle de ses compagnons 
de route, après quoi le plus difficile restait 
à faire : dire lo but. de la sortie. 

Quelques voyageurs eurent de la présence 
d'esprit. Nous allons à X... visiter notre ex-
ploitation agricole », dirent-ils, ce que M. le 
commissaire consigna fidèlement sus sa fiche. 
Quant aux autres, à.la grande majorité des 
aût-res^aùt-il dire que, pris de court, ils ne 
trouvèrent rien à dire sinon la vérité : qu'ils 
allaient sa promener ? 

On »'étonnera, peut-être, de cette petite 
| opération înquisitoriale. Elle ,a paru néces-
l saire à l'autorité préfectorale qui, ,dans ses 
..exhortations à l'économie d'essence, à son 
appel au\ bon sens, au patriotisme des pro-
priétaires d'autos particulières, n'a pas ren-
contré la toute bonne volonté qu'elfe était en 
droit d'attendre. 

Il a;été constaté, en effet, qu'on truque et 
iv.se énermément pour obtenir les quantités 
|Tess.ence nécessaires à la petite excursion 
domin^ale en • compagnie de quelques amis 
des d«ix sexesj L'enquête dont nous parlons 
plus haut en fut la preuve concluante. , 
, Faut-il* rappeïer que la crise de l'essence 
est de« plùs impérieuses ; qu'il y va des né-
cessités de notre armée, du succès de nos 
•Dérations militaires et que toutes les consi-
dérations d'ordre personnel doivent s'effacer 
Rêvant ces raisons ? 
'Nous croyons savoir que la petite... vérifi-
cation qui s'est faite aux barrières marseil-

laises, il y a huit jours, sera reprise le cas 
échéant, L'a sagesse serait peut-être de ne pas 
s'y exposer sans un motif sérieux. — N. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

iAaJFfc JE^EX-, SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
26 avril : 

Deux violentes contre-attaques menées par 
tes Èuigares contre les positions enlevées 
rfrer g;ar les troupes britanniques, ont été re-
poussées. 

Actions d'artillerie dans la région de Mo-
nastïr et de la Cerna, 

• Communiqué asi^afs 
Londres, 27 Avril. 

Communiqué anglais de Salonique : 
Dans la nuit du 25 au 26 avril, l'ennemi a 

livré deux fortes contre-attaques contre nos 
nouvelles positions du front du Vanter au 
lac Dciran. Toutes les deux ont été renours-
séas et la consolidation des positions sè pour-
suit. 

Oa- fortes pluies ont empêché l'activité 
aérienne, mais le bombardemerit sans trêve 
des positions ennemies continue. 

Communiqué officiel 
'■ * - •„ Pétrograde, 27 Avril. 

Le grand 'état-major russe fait le communi-
qué, officiel suivant : 

Front Occidental. — Fusillade habituelle 
et reconnaissances d'éclaipcurs. Dans la di-
rection (le Wladimir-Wolijnsk, dans la ré-
gion de Chcbooiv, bombardement par lance-
bombes'et lance-mines. 

Front Roumain. — Fusillade et reconnais-
sances cl'éclaireuTS. L'artillerie lourde enne-
mie a bombardé Galalz. 

Front du Caucase. — Fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. \ 

Mer Noire. — Un de nos torpilleurs adé-
truit, par son artillerie, plusieurs-postes de 
gendarmes dans la - région de Bofra-tîam-
som et a brûlé des dépôts d'intendance. Il 
a coule dix barq ues et capturé une^grande 
goélette chargée dè blé. \ '■ 

Aviation. — Dan.? la région de Slanislau, 
l'artillerie ennemie a abattu un de nos 
avions, qui est tombé dans nos lignes. 

publie : Le P.-L.-M. et la Guerre, de Théo-
dore Henry ; un article d'Elzéar jRougier. 

être du Gymnase 
La « Charrette Anglaise » 

TJn an après qu'elle a été « créée » à Paris, Mar-
seille connaît la Charrette Anglaise-, mieux vaut 
tard que jamais. La comédie de. A1M. Georges Berr 
et L.. Verheuil a 'eu, au Gymnase do Parts, eana 
brillante carrier* et jamais succès ne fut plus mé-
rité. La Charrette Anglaise est une pièce d'actua-
lité si l'en veut, maLs elle no tira pas de l'actua-
lité son seul intérêt; elle a en soi de grands méri-
tes : c'est uno comédie très bien écrite, pleine de 
finesses, d'observation psyclftic-gique. et d'esprit, 
G'.cst L'histoire d'une Jeu-no fille qui a La fantaisie 
d'écrire à un aviateur... Mais je ne veux pas vous' 
déflorer l'anecdote, qui est charmante. 

L'interprétation pour 7,Iarscille est des plus sol-
gifée et homogène, avec Mlle Myriam George, 
M*"" Lhéritier, Denise"B&tl. A, et Mil. Claudius, 

'Darey, Launny, BosrSan.. -^R 
. La Chaircttè Anglaise sera™'our notre ville une 

des bonnes « soirées, » de l'année. —' N. 
. , ' i—-

Morts au .Champ d'honneur 
- Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment - tombés pour la défense de la Patrie 
noUs avons aujourd'hui à citer les' noms 

De M. Elie ^Cotalin, soldat au 73° d'infan-
terie, tué à l'ennëmi le 15 mars 1917 à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Alphonse Berlioux, décoré dô la Mé-
daille militaire, mort au service de la Pa-
trie le 11 avril 1917. . 

De M. Gustave-Léon Faure, "de Vitrolles, 
soldat au 115e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
4 avril 1917 à l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal prend».part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et, 
tes prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Aux Réformés M° 2, temporaires 
f et auxiliaires. 

L'Etoile Rouge invite instamment les ca-
marades à se rendre au cercle demain matin, 
de .9 heures à midi, 4, boulevard Dugommier, 
au l*r étage. Ils y trouveront un bureau de 
renseignements militaires, ainsi qu'un bu-
reau de placement. • Entrée libre avec faculté 
de ne pas consommer. A 10 heures -précises, 
conférence sur l'allocation temporaire et le 
port die l'insigne. 

Daas les P.. T. T. -
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. .T. T. des Bouches-du-Rhône, de-
puis le début do 'la guerre,' s'élève à 
235.494 fr. 95. Les-4.998 francs du mois d'avril 
1917 ont été employés comme suit : 

Comité Hîdgar-Qulnet, 100 fr.; envol de vêtements 
' dans les dépots, l.ooo fr.; subvention à L'hôpital 
Saint-Sébastien, 300 fr.; secoui-s aux familles du 
personnel mobilisé et non commissionné, 1.563 fr.; 
Veuves de la guerre, 150 fr.; subvention a la fon-
dation des convalescents (La Jouvènc), 300 fr.; aux 
Orphelins de la guerre, 300 fr.; prisonniers russes, 
150 fr.; Comité de secours aux soldats, 100 fr.; 
il l'œuvre de rééducation des mutilés (Mairie), 
80O fr.; Nos soldats, 100 fr.; secours divers, 130 fr.; 
Comité national des P. T. T., 20O fr.; œuvre de 
protection dos orphelins des P. T. T., -300 fr. 

A l'hôpital de Montolivet . 
Hier, •après-midi, le Comité des' séances ré-

créatives présidé par Mme Courtial, assistée, 
de Mlle Niort, offrait aux glorieux blessés de 
l'hôpital 109, à Montolivet, son premier oon-

.Cffltt intime. 
La partie, musicale avait été organisée par 

Mlle Alice de Fonvielle. des Concerts Classl-
'ques, professeur de chant, dont Chacun a été 
heureux de pouvoir apprécier le talent avec 
le concours de Mlle Mireille Martin, violo-
niste ; M™'» Slsoo, Mourlacque, Papon, 
Emery, artistes lyriques j de M. Le Tellier, 
comique. Le piano d'accompagnement était 
tenu par Mlle Arnaud. 

Au nom de la direction et . des blessés de 
l'hôpital 109, nous adressons au Comité des 
séances récréatives, tous nos remerciements 
.pour l'excellent anrès-midi artistique domt 
De garderont le meilleifr souvenir. 

Les dépotés socialistes 
franco-anglais à Moscou 

Pétrograde, 27 Avril. 
La N&lQiê Vremia publie une dépêche 4c 

:..">.v:ou,.,:ilisant que les députés socialistes 
franco^prglàis ont été reçus par le Conseil 
municipal, dont le président, en leur souhai-
tant la bienvenue, a déclaré : ) 

» Je sais que vous êtes venus en Russie 
avec un sentiment d'inquiétude. Mais après 
avoir ' passé quelque temps ici, quand vous 
rentrerez en • France, vous pourrez dire à 
tous que vos inquiétudes ont disparu. 

Je vous assure, comme citoyen et maire de 
Moscou, que l'armée repoussé ®É'e pensée 
que-la-'guerre puisse être termi-iïïS avant la 
victoire. L'armée et le peuple ont la cons-
cience que, seule la victoire sur* l'ennemi,, 
peut consolider les libertés conquises. » 

Contre l'agitation agraire 
/ Pétrograde, 27 Avril. 

Le gouvernement, devant l'agitation agrai-
re, vient d'adresser aux paysans 'Un nouvel 
appel, insistant sur la nécessité patriotique 
de ^ensemencement du printemps, pour assu-
rer le ravitaillement de l'armée et de l'ar-
rière. 

LES iESySTSliëïSSQTSOM 
La lit! des Mm iimMm 

• —!——; 
DES PENALITES SEVERES 

CONTRE LES DELINQUANTS 
* Paris,. 27 Avril. 

M. Desplas, ministre des Travaux, Publics et 
des Transports, oui, en. l'absence de.M. Vi-
viani. remplit l'intérim du ministère de la 
Justice, ' vient d'adresser aux procureurs gé-
néraux une circulaire rappelant les mesures 
édictées par les lois du 1G octobre 1915, 
25 avril et 29 juillet 191S, et par le décret du 
27 juin 1916, en vue d'assurer, au point de 
vue économique, une meilleure utilisation du 
blé et de la farine. 

Las pénalités prévues par ces lois et dé-' 
crets sont aggravées par l'article 3 de la loi 
du 8 avril 1917 qui substitue, dit la circulaire, 
la compétence de la juridiction correction-
nelle à celle des tribunaux de 6imple police. 

. Cette loi édicté, en outre, trois nouvelles 
prohibitions : 1° La mise en vente ou la 
vente d'une' farine de froment autre- que la 
farine dite entière, sous réserve des mélan-
ges autorisés par l'article premier ; 2° Le 
gaspillage de pain propre à la consommation-
humaine ; 3° L'emploi, pour la distillerie, du 
frujilent en grains, propre à la mouture. 

Toutes infractions à ces nouvelles prohibi-
tkm& comme à celles déjà édictées par les 
lois précédentes sus-visées, sont punies uni-
formément d'une amende de 16 à 2.000 francs 
et d'un emprisonnement de six jours à deux 
mois ou de l'une de ces deux peines. '. 

Cette réglementation, de plus en plus tetricte 
de la veûte et de la consommation des den-
rées alimentaires, et spécialement du blé et 
de la farine, ces sanctions toujours pjus ri-
goureuses, montrent toute l'importance que le 
législateur et les pouvoirs publics attachent 
aux questions qui touchent au ravitaillement 
de l'armée et de la population civile. 

La circulaire conclut ainsi : « Je n'ai pas 
besoin d'insister davantage auprès de vous 
pour vous convaincre de l'intérêt vital qu'el-
lJBprésentent pour laTrance, mais il est né-
osfcaire que les magistrats sous vos ordres 
soient également'persuadés que tous agisse-
ments susceptibles te paralyser l'effet des me-
sures- prescrites pour ménager nos approvi 
sionnements et nos ressources alimentaires, 
revêtent, à l'heure actuelle, un caractère d'ex-
ception et <%gravité ». 

La Réunion du Parlement interallié 
A PARIS 

Les préparatifs de la section italienne 

# Rome, 27 Avril. 
La section italienne du Parlement intér-, 

allié s'est réunie aujourd'hui à Montecitorio 
ÈOUS la présidence de M. Luzzatti. Elle a pris 
les accords opportuns pour le voyage immi-
nent que veulent faire les parlementaires 
italiens à, Paris et au cours duquel ils se ren-
contreront le 2 mai, en session plénière avec 
les délégations française et anglaise. Il a 
été également décidé qu'afln de rendre l'hom-
mage fait à la ville de Rome par le cadeau 
du Cippe de Reims et de la pierre de Douau-
mont, la délégation apportera à Paris une 
couronne de Irvuriers du Capitale qui sera 
déposée aux pieds de la statue de Strasbourg. 

M. Luzzatti ne pouvant, pour des raisons 
de santé et en raison de la longueur du 
voyage, accompagner la. mission à Paris, ce 
scia le prifice Colonna, sénateur et maire 
de Rorfie, président d'honneur de la .section 
italienne, qui le remplacera. Les parlemen-
taires italiens partiront de Modane le 2 mai, 

ffA,mn°"v M™)gr.es anglais 
sur îa route cTÂrras à Douai 
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Communiqué ■ officiel 
Le gouvernement fait, à 

Paris, 27 Avril. 
! heures, le communiqué officiel suivant : ^' 

>Activité marquée des deux artille-
ries dams la région au nord-ouest de 
Reims et en Champagne. Aucune ac-
tion d'infanterie. , ♦ 

Journée relativement calme sur le 
reste du front. » 

AVIATION 
Au cours de la journée du 26, trois 

avions allemands ont été abattus par 

nos pilotes. Six. autres appareils en-
nemis, sérieusement endommagés, 
ont été contraints d'atterrir ou sont 
tombés dans leurs' lignes. 

Dans la nuit du 26 au 27 avril, 
un de nos groupés da bombarde-
me^tït a lancé d© nombreux projec-
tiles sur les gares et bivouacs de 
ta région Ribemont-Crécy-sur-Serre 
(Aisne). 

rvvvwvvvvvvvvvvvvvvwvvvwvvv^ 

CommaiHipes anglais 
27 Avril, 12 heures 55. 

La nuit dernière,; l'ennemi a' tenté, 
sans succès, r&a petite attaque dans les 
environs de Fayet, au nord-ouest de 
Saint-Quentin. Après un combat achar-
né; ses troupes ont été rejetées avec des 
pertes. L'ennemi a laissé un certain 
nombre de prisonniers entre nos mains. 

Pendant la nuit, nous nous sommes 
emparés des carrières qui se trouvent 
aux lisières est -d'Hargicourt, où l'en-
nemi a abandonné des fusils et du ma-
tériel d'équipement. 

D'autres opérations locales, aux envi-
rons Se la route Cambrai-Arras, et con-
tre l'éperon entre Rosux et" Gavrelle, 
ont été exécutées avec succès. Sur ces 
deux points, d'importantes positions én--
nemies ont été enlevées. 

Les Allemands ont tenté <un raid au 
nord-ouest de Lens. Pris sous nos feux 
de mitrailleuses, ils'nlmt pu aborder 
nos lignes. 

27 Avril, 21 h. 50. 
Aucun événement important à signa-

ler sur le front de bataille. 
Hier, l'activité aérienne a encore été 

considérable. Au cours de divers com-
bats, sept aéroplanes allemands ont été 
abattus et six a Aires contraints d'atter-
rir, désemparés. Un ballon ennemi a, 
en outre, été détruit. Six de nos appa-
reils, ne sont pas rentrés. ' 

Compliqué Iseîga 
Le Havre, 27 Avril. 

Actions d'artillerie habituelles sur le 
front belge, v ' 
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• LA SITUATION 
Paris, 28"Avril, 2 h. 20 matin. 

La nuit dernière n'a été encore marquée 
que par des opérations secondaires. De nou-
veaux progrès ont été réalisés sur les routes 
d'Arras a'Douai et à Cambrai, ainsi qU%u 
nord-ouest £e Saint-Quentin, où nos alliés 
se sont eirrparés des carrières puissamment 
fortifiées par les Allemands, a l'est d'Hargi-
court. Ils y ont trouvé un important matériel. 

Du côté français, du terrain a été gagne 
dans- les secteurs d'Hurteblse, de Cerny, de 
MoronMUiers. Par contre, des tentatives en-
nemies contre les lignes britanniques ont été 
étouffées îîrès de Lens et de Saint-Quentin, 
tandis que, sur le front français, les attaques 
locales des Allemands échouaient avec des 
pertes sérieuses dans la forêt de Saint-Go-
baim flans la régionde Reims et d'Aubenve 

Pendant la journée suivante, une accalmie 
s'est établie. L'artillerie., seule sJest, déRfimaee,.: 
efficacement, mais l'infanterie lia point 
donné. Nos adversaires,. Après s'être épuises 
dans- des contre-attaque^ aussi stériles que 
sanglantes/semblent se résigner, pour le mo-
ment à nous abandonner la possession dune 
partie du chemin des Dames. 

Il y a, en effet; des -limites à tous les 
sacrifices, surtout lorsque ceux-ci sont vains. 
En renonçant ainsi à nous disputer des posi-
tions dont l'importance tactique était évi-
dente, l'ennemi reconnaît implicitement son 
besoin d'économiser ses forces. Du reste, la 
manœuvre de repli, inaugurée par Hinden-
burg, n'avait pas d'autre but. 

L'aviation alliée, favorisée par le retour du 
beau temps, dépense, la plus féconde acti-
vité : En vingt-quatre heures, dix aviôns alle-
mands et un ballon d'observation ont été 
abattus, et douze .aéroplanes contraints d'at-
terrir. C'est un fort beau travail. 

A noter que le chiffre des canons enlevés 
par les troupes françaises aux Allemands, 
pendant Ja bataille'engagge le 16 avril, at-
teint actuellement cent trente, pièces. 

u U prise ÉJont Sans-Non* 
Paris, 27 Avril. 

En Champagne, entre les récentes opéra-, 
lions, l'une des plus vivés et des plus heu-
reuses a été la prise, au matin du premier 
jou* d'attaque, de la crête du mont Sans-
Nom. 

Le mont Sans-Nom est situé au nord-ouest 
d'Aabérive. Le régiment de .zouaves, qui 
avait la mission de sien emparer, quitta les 
tranchées le matin du 17, a 9 heures 45. 
A 6 heures dans le jour brumeux, ceux qui, 
d'un poste français, observaient les pentes 
crayeuses de la montagne, crurent voir une 
ligne de silhouettes noires se mouvant len-
tement vers le sommet. Il neigeait, lin coup 
de vent balaya liair tout à coup. La fumée 
du bombardement, mêlée aux vapeurs de 
l'aube, traîna encore un instant sur la mon-
tagne, puis disparut. 

Alors, la première . vagune apparut nette-
ment ,IUK regards. Les hommes formaient 
une ligne ondulée, qui monta lentement, 
aborda enfin la crête.. Sur le ciel blanc on 
vit sc~ détacher des points noirs. Les têtes 
casquées de nos héros. Puis leurs silhouettes 
entières se dégagèrent. A cet instant, ils 
avaient vaincu. 

Nos zouaves découvrent la plaine immense' 
vers le Nord, la terre promise. On dirait 
qu'ils la regardent un instant, puis leurs 
images lointaines descendent de l'autre côté 
et disparaissent, ils ont avancé d'un pas 
ferme, malgré tous les obstacles. A droite, à 
gauche, quelques mitrailleuses qui ont ré-
sisté au bombardement terrible, ont retardé 
la progression des régiments 'qui flanquent 
les vainqueurs du mont Iftns-Nom. . 

Ceux-ci ont marché quand même, conser-
vant leurs liaisons, ne se laissant démonter 
ni par l'ennemi, ni par- la nature ingrate. Car 
le sol est affreux. La craie colle aux pieds 
en lourds paquets. On est trempé sous l'eau 
du ciel. On avance à l'allure "d'un promeneur 
essoufflé qu'aveugle la tempête.. On avance 
pourtant. 

Tandis que montent les vagues successives, 
les prisonniers dégringolent vers nos lignes. 
Ces gens-sont pâles et maigres. Ils cachent 
mal leur joie d'échapper à la fournaise. 
A. 8 heures, quand nos premières lignes sont 
fixées, bien en avant de la crête, que toutes 
les autres vagues ont gagné leurs objectifs, 
on s'avise de visiter, dans de vieilles tran-
chées, une cave épargnée par les obus, et 
l'on y découvre un officier et trente soldats 
allemands. 

Ils se rendent 

L'Attitid 

Paris, 27 Avril. 
Le ministre de la Guerre a été autorisé à 

accepter : 
1° t)on d'une somme de deux mille francs 

à convertir on rente françaiso 5 % fait par 
M. Faure, lieutenant, hors cadres, en faveur 
du 43° régiment d'infanterie ; 

' 2° Don drfun titre ,de cinq cents francs de 
rente française 5 % faite par M. et Mme 
Guerry, demeurant à Roanne, en faveur du 
22» bataillon alpin de chasseurs à nied. 

La note du gouvernement espagnol 
à l'Allemagne 

Madrid, 27 Avril. 
La note adressée à Berlin par le, gouver-

nement espagnol est ainsi conçue : 
' Dans la note du 6 février dernier, em ré-

ponse au gouvernement impérial, le gomer-
nement de Sa Majesté parlait du devoir im-
périeux qui l'obligeait à sauvegarder la vie 
de ses sujets et à faire que le cours de l'exis-
tence nationale ne fût pos interrompu par 
l'annonce de l'Allemagne d'adopter un nou-
veau régime de guerre sur une grande éten-^ 
due des mers européennes. Le temps écoulé 
a * démontré, malheureusement, que le gouver-
nement impérial n'a pas trouvé, dans les 
sentiments d'amitié qui unissent nos deme 
pays, les^moyens de satisfaire les justes ré-
clamations de l'Espagne, et. n'a pas cru que 
la ferme, correcte et loyale* attitude de neu-
tralité que celle-ci a observée depuis le début 
de la guerre, pXit être un motif de considé-
ration devant les légitimes exigences d'un 
droit international violé. 

Les démarches réitérées du gouvernement 
de Sa Majesté dans le but d'obtenir des assu-
rances pour le trafic maritime et des garan-
ties pour la vie des équipages, se sont bfisées 
devant la décision* inflexible du gouverne-
ment impérial d'employer, dans la guerre, 
de tels procédés de violence inusités qui, en 
prétendant rendre impossible la vie écono-
mique de ses adversaires, met en grand dan-
ger celle des puissances amies et neutres. 

Le torpillage sans préavis, ces jours der-
niers, de quelques bateaux, et tout spéciale-
ment d.u San-Fulgencio, qui apportait en 
Espagne du charbon d'Angleterre, où il ve-
nait de conduire des fruits avec un sauf-
conduit allemand ; les conditions que le Ca-
binet de Berlin prétendait imposer pour le 
retour en Espagne aux navires arrêtés dans 
les ports britanniques, et qui auraient im-
mobilisé une grande partie de notre flotte 
marchande si le gouvernement de Sa Ma-
jesté ne les eût pds rejetées ; la notification 
déjà reçue que nolie commerce maritime 
avec les pays américains en guerre avec 
l'Allemagne devra être soumis, à l'aller, au 
méme\régime qui avait déjà donné lieu en 
Europe, avant le ia février, à .de regretta-
bles pertes de tiotre marine et qu'une telle 
extension de risques rendra encore plus dif-
ficile et presque impossible notre vie écono-
mique, tout prouve que les intentions de l'Al-
lemagne ne l'acheminent pas à reconnaître 
ce droit réitéré et justifié, cl qu'eUes ne ré-
pondent pas comme elles le devraient, aux 
demandes d'un pays qui ne sentit ni refroi-
dissements de son amitié envers lui, ni dé-
faillance dan»~sa résolution continue de de-
meurer neutic. 

Le gouvernement impérial, en se bornant 
à affirmer qu'il maintient sa décision pour 
la défense de sa vie, ne doit pas s'étonner 
que. pour la même raison, l'Espagne doive 
appityer son droit de défendre la sienne. , 

Le gouvernement de Sa Majesté, malgré le 
résultat négatif de ses notes antérieures, veut 
encore espérer que le gouvernement alle-
mand saura apprécier "avec sérénité le sens 
et la portée de celte note, et que' ses actes 
seront inspirés désormais par le respect de 
la vie de nos marins et la sûreté de nos 
bateauœ, qui font un commerce indispen-
sable pour l'existence économique de l'Es-
pagne. -'-',,' -

La Mobilisation suisse 
-. Paris, 27 Avril. 

La légation de Suisse nous prie d'annoncer 
que la 2e division de l'armée suisse est con-
voquée pour un service de relève le 8 mai. 

Sont en %utre convoqués : 
Pour le 7 mai, les troupes' suivantes de la 

6» division, les bataillons d'infanterie de mon-
tagne 76 et 92, le bataillon de carabiniers de 
montagne 8. les compagnies de mitrailleurs 
de montagne 1 et 111/35 et H/36. 

Pour le 21 mai, la batterie de campagne 64, 
les batteries'de montagne 5 et 9, la section 
de pionniers signaleurs 4 et les compagnies 
sanitaires V et VI/1. 7 

Sont appelées pour 1-e 14 mai. les troupes 
d'armée suivantes..: les bataillons de fusi-
liers de landwehr 153, 154, 155, la compagnie 
d'artillerie à pied II et enfin, pour le 6 juin, 
le bataillon "de landwehr 167. , 

Les militaires intéressés doivent rentrer en 
Suisse sans attendre d'ordre de marche in-
dividuel. Us se présenteront à cet effet, aus-
sitôt que possible, a la légation de Suisse à 
Paris ou au consulat de Suisse dont ils relè-
vent. Les facilités leur seront assurée^ pour 
le visa d'urgence de leur passeport par la 
police française et pour, l'obtention de billets 
à. demi-tarif 3° classe;- au départ de Paris. 
LVon ou Marseille, jusqu'à la frontière suisse. 

Sont dispensés de rejoindre leur unité, les 
militaires en congé en France, qui ont pris 
part à la mobilisation de .1914 et qui ont re-
gagné leur ancien domicile en France après 
avoir obtenu un congé de . longue durée, 
comme aussi les militaires qui ont obtenu un 
çongé les dispensant des services de relève. 

V 
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L'effort britannique pour la victoire. 

Les résultats de ramélioration de 
l'armement. — Les succès dans 

la Somme et dans l'Artois. 
Londres, 27 .Avril. 

Le titre de citoyen de la cité de Londres a 
été décerné aujourd'hui au premier ministre. 
La cérémonie avait attiré au Guidhall une 
nombreuse assemnlée de personnalités, la 
plupart des membres du Cabinet et les repré-
sentants des Dominions, actuellement à Lon-
dres. M. Lloyd George accompagné de Mme 
Lloyd George et de ses deux filles, a été salué 
par des acclamations enthousiastes au mot 
ment de son entrée sous les voûtes du monu-
ment où tant de scènes historiques se sont 
déroulées. 

Le chambellan de la Cité a dit que l'hon-
neur accordé par la corporation de la Cité 
de Londres au premier ministre était une 
marque de suprême confiance du pays vis-â-
vte de l'homme d'Etat dont les méthodes plei-
nes de force et d'énergie stimulatrico, doivent 
conduire d'une façon sûre à la conclusion 
victorieuse de la lutte dans laquelle l'Angle-
terre est engagée. 

POUR LA VSCTOIRE 
M. Lloyd George a prononcé un discoure 

qui a été très applaudi. Il a dit notamment : 
Quand J'ai assumé la t,âche d'organiser les res-

sources du pays, Ja l'ai fait afin que tous , ces 
hraves hommes aient au moins uno chance do 
leur coté, et, Dieu merci, ils l'ont maintenant 
grâce aux efforts déployés par tous en ce pays. 
Usiniers, ou.vTters, et n'oublions pas les femmes 
(Applaudissements}■ qui, par centaines de mille, 
soït ailées aux usines, demandant ce qu'elles pou-
vaient faire pour leurs vaillants compatriotes sur 
les champs de bataille. Elles ont fait donc tout ce 
qu'elles ont pu, et maintenant l'histoire est toute 
autre (Applaudissements), 

Avant que nous fussions arrivés en Juin 1915, 
nous avlcais perdu Si canons et un nombre très 
considérable d'avions. Nous avions aussi perdu de 
nombreux hommes et pris, autant que Je puisse 
me souvenir, aucun ennemi. Depuis cette date, 
nous n'avons perdu aucun canon et en avons 
capturé 000 .(Applaudissements). Quant aux prison-
niers, nous en ayons au moins pris dix pour 
chacun de nos hommes capturés par l'ennemi. 
Cést maintenant le reflux. Notre victoire est assu-
rée (Applaudissements). 

Faisons, si vous le voulez, une comparaison en-
tre La bataille de la Somme et la dernière grande 
bataille autour de La crête de Vlmy. Vlmy a 
coûté un prix considérable aux Français. Eu dépit 
de leur vaillance extraordinaire, Us ne purent 
s'emparer que d'une partie. En raison du fait que 
nous possédorfs aujourd'hui un armement supé-
rieur, et rai toujours dit que les meilleurs canons 
et les plus grands approvisionnements possibles 
en obus signifiaient la moindre perte do vies. Nous 
ayons capturé toute la crête de Vlmy et environ 
200 canons avec le cinquième de pertes subies par 
las) Français, à L'époque où l'armement était bien 
inférieur.^ s 

Comparons les premiers dix-huit Jours de la,ba-
taille de la Somme et Les premiers dix-huit jottTS 
de la bataille do Vimy : Nous nous sommes empa-
rés, pendant les premiers dix-huit jours de la 
bataille de la Somme, do 11.000 hommes et de 
54 canons ennemis. Pendant, les dix-huit premiers 
jpura de la bataille d'Arras, npus avons capturé 
1S.000 prisdnniers et 230 canons. Nous avons con-
jjpis quatre fols autant de terrain ot nos pertes 
sont exactement d'un cinquième que poux la pre-
mière bataille. (Applaudissements). 

Ceci signifie, non seuilemcnt la victoire ultime, 
mais une victoire remportf-o avec de moindre; per-
tes! Nos chances s'augmentent au fur et à mesure 
que notre armement s'améliore, et les Allemands 
savent 'cet*. Tmft Tifonva'on>'ost><diins le désespoir 
qui les poussent aux actes de piraterie en haute 
mer les plus horribles. 

Voilà un problè-me que, ayant abordé, il nous 
faut résoudre entièrement et nous entendons, Le 
faire. Les Allemands prétendent rendre les mers 
inabordables pour tout bâtiment. C'est une chose 

.essentielle -à leur victoire. Mais leur échec en ce 
sens est également des plus essentiels à notre vic-
toire, û'est la situation à laquelle nous devons 
faife face. 

CONTRE LA PIRATERIE 

Parlant de la piraterie, M. Lloyd George 
dit : ' 
• La destruction du commerce maritime s'est pour-
suivie pendant la* derniers mois de 1916 à raison 
de centaines de TmTïes tonnes par an, et depuis, 
lejs Allemands ont décide de. couler tous les bâti-
ments sans ' distinction, sans avertissement. Nous 
n'avons pas le moindre doute qu'ils ont ainsi coulé 
ençoro plus de biULments, mais ils ont aussi amené 
l'Amérique aux côtés des alliés. (Applaudissements). 
Et, en somme, je suis très satisfait de La balance 
ainsi établie. (AL>pLaudi;sements). L'Amérique, après 
a*>ir déployé une grande patience s'est aperçue, 
finalement, que cela çe sert à rien d'agiter un dra-
peau neutre en face do requins. (Applaudlssments). 
Et elle s'est mise définitivement avec nous pour 
débarrasser, une fois pour toutes,, les mers de cette 
vermine. ( 

Il y a deux façons de traiter ce problème : l'un 
consiste à détruire les sous-marins ou de les ren-
dre *inoff€msifs. Les plus grandes intelligences 
d'Angleterre, d'Amérique et do France appliquent 
leuir énergie à ce problème, fl serait peu sage d'en 
dire plus long pour lo moment, mais croyez-moi, 
toute leur attention est concentrée sur cette chose, 
et je f\e sache pas qu'il y ait jamais eu un 
problème humain insoluble. Et celui-ci ne fera 
pas exception à La règle (Applaudissements). Mais 
nous devons procéder, si nous voulons assurer 
notre sécurité parfaite, comme si nous doutions 
qu'il existât un moyen quelconque de nous débar-
rasse^ des sous-marins. C'est la meilleure façon 
d'agir, celle où le public psut nous aider. 

LA SITUATION ECONOMIQUE 
Le premier ministre traite - ensuite de la 

situation au point de vue économique. Ne 
voulant courir aucun risque, l'Angleterre en-
visage maintenant des mesures pour les mois-
sons 4e 1918 et 1919. Trois millions d'acres 
de nouvelles terres ont été mises en culture 
et sans même que nous importions une seule 
tonne de vivres, personne ne peut nous af-
famer. 

Le règlement de la. question irlandaise ne 
pourra qu'avancer la victoire. L'orateur in-
dique que les Indes seront placées sur un 
pied d'égalité dans l'empire, et il assure que 
l'Angleterre fera face aux problèmes qui 
l'attendent a la paix, comme elle a fait face 
au problème de la guerre, une fois que toutes 
les dévastations causées par celle-ci seront 
réparées et que seront recueillis les fruits de 
la victoire.- » 

Les engagements en février 
et en mars 

Paris, 27 Ûvril. 
Le ministère de la Marine communique les 

renseignements suivants sur la guerre sous-
marine : 

Engagements de patrouilleurs français avec 
des sous-marins : En février, 19 ; en mars, 14. 

Engagements d'hydravigns français avec 
des sous-marins : En février, 6 ; en mars, 4. 

Engagements au cauon, au cours desquels 
des, navires, de commerce français ont 
échappé au sous-marin : En février. 13 ; en 
mars, 6. 

Engagements au canon, au cours desquels, 
les navires de commerce français ont été oou-
lés par sou-marin : En février, 1 ; en mars, 1 

Le torpillage àu « Danton » 
Rome, 27 Avril. 

On apprend de Messine que fes obsèques 
solennelles ont été faites à Villa-Sangiovanni, 
au lieutenant de vaisseau Saint-Raymond, du 
Danton et à un matelot de ce navire, dont 
les corps avaient été recueillis le 25 avril, à 
l'entrée du détroit. 

La population se pressait sur le parcours 
du cortège, dons lequel avaient pris place 
des délégations civiles et militaires. Les hon-
neurs jpmèbres ont été rendus par une com 
pagnio' de marins et une compagnie d'infan 
terie. ^ 

Oss Igffiiirs iiiis 

L'ennemi repoussé par les batteries 
de la côte 

X Londres, 27 Avril. 
Un communiqué de l'Amirauté annonça 

que plusieurs contre-torpilleurs ennemis ont 
ouvert le feu du large sur Ramsgate, dans; 
ia nuit du 2G avril. Nos batteries ont immé-
diatement riposté et l'ennemi a été repoussâ 
après avoir tiré -un nombre considérable 
d'obus. 

, Londres, 27 Avril. 
Un communiqué du commandant en chef 

des forces d# la Métropole dit que le nom-
bre des victimes et les dégâts infligés par 
le bombardement ennemi de la nuit der-
nière, de la côte est de Kent, s'étubffissent 
ainsi qu'il suit : Deux personnes tuées et 
trois blessées ; vingt et un logements ou-
vriers et deux écuries endommagés ; un 
cheval tué. Le plus grand nombre des pro-
jectiles sont tombés en terrain découvert. 

Communiqué officiai 
Rome, 27 Avril. 

Le commandement suprême fait le commua 
niqué officiel suivant : .£ 

L'activité aérienne ennemie s'est mainte* 
nue intense, hier aussi, sur le Iront du 
Trenlin, s'étendanl jusqu'à la haute vallée 
de la Carnia. Nos amateurs l'ont contre-bau 
tue vigoureusement et, à leur tour, ont 
poussé. de brillantes reconnaissances fus* 
qu'à Bressanone et Franzenfeste (vallée de 
l'Isarco). 

Sur le môme front, les actions d'arlilleriç 
ont été assez vices sur le plateau d'Asiago, 
dans -la 6allée de Sugana eii à la tête du 
Bul. 

On signale de petites rencontres de pa* 
trouilles sur la gauche du torrent de Maso, 
Nous avons fait' quelques prisonniers. 

Sur le Carso, noire artillerie a effectué 
des concentrations efficaces de tirs contre 
des obiecii-is importants ennemis dans le. 
secteur nord du plateau. Des attaques, ten* 
làes par de petits détachements ennemis^ 
dans plusieurs lignes du front, ont été net* 
temenl repoussées. Une de nos patrouilles, 
a ramené des prisonniers. 

Des hydravions ennemis ont lancé deSx 
bombes sur San-Canziano, sq.ns faire de 
victimes, ni causer de dégâts. Dans un com-
bat aérien, un avion ennemi a"été abattu 
et est tombé dans les environs de San-Mar-
tino (Carso). Un des aviateurs a été lue, un 
autre a été blessé et fait prisonnier. 

Signé : CADORNA. 

Les intentions militaires 
austro-allemandes 

Préparatifs d'offensive sur le front italien! 
Rome, 27 Avril. 

Au sujet des intentions militaires austrcH 
allemandes, YIdea Nazionale pubbe les ren< 
seignements suivants : 

« La plus grande partie des forces autri« 
chiennes ont été, durant les dernières semai*! 
nos, concentrées sur le front italien. Le front! 
russe fut, sur plusieurs points, allégé des' 
forces autrichiennes. *, . 

i Le commandement allemand a seulement 
l'intention d'attaquer un des 'secteurs le.-, plus) 
vulnérables du front russe, et il e* probable 
que le secteur choisi et qui permettra dej 
combiner l'action par mer avec l'action par, 
terre, sera celui de Riga. 

« Les Autrichiens ont pu enlever du fronl 
russe plusieurs divisions pour les transporter, 
sur le front, italien. Soldats et canons ronti< 
nuent à affluer. Depuis avril, les effectifs du! 
Trentin ont été augmentés de cinq divisions, 
y compris, les divisions de réserves le inns* 
bruck et cle Bolzano. 

<t La récente visite de l'empereur h Bol-
zano a constitué une sorte de revue offlciella 
des grands préparatifs de guerre dans la 
Trentnv faits durant l'hiver. La présence; 
du maréchal Conrad dans le Trentin, est, 
dit-on, la 'preuve la plus évidente des inten-
tions offensives de l'Autriehe. » 

UïïûmnÉm d'an Eeplo» 
Paris, 27 Avril. 

Le 2° Conseil de Guerre (Paris) a condamné" 
aujourd'hui aux travaux forcés à perpétuité, 
pour intelligence avec lennêmi et espion-
nage, Paul-Aimé Wald-e 30 ans, sujet suisse, 
droguiste, rue Plantamour. à Genève 

Walde.qui était le correspondant d'un agent 
d'espionnage allemand, installé à Berne, lui 
a envoyé, à différentes reprises, de Bordeaux, 
de Ximes, de Lyon et de Paris, des' rensei-
gnements concernant le mouvement des trou-
pes et le mouvement des navires. 

Adetfe des Mayoos 
LE ROMAN DE LA TERRE : C'est le 

man qu'il fallait écrire. Notre sol. trop long* 
temps déserté, réclame les soins de ses fils; 
Paysans, cultivez-le ; ne l'abandonnez pas 
pour les villes 1 I/e poète Jean Aicrtrd plaida 
chaleureusement cette cause, non pas d'une 
façon sévère et abstraite, mais en l'encadrant 
dans les péripéties d'une délicieuse histoire 
d'amour, tout imprégnée des parfums de la 
Provence. 

Ariette des Mayons commence à paraître 
aujourd'hui dans !nr ANNALES. M 

et duvets détruits radicalement 
pirla CRÈME ÉPILATOIRE PiLOÊB 
Effi.t garanti. L» flacon S francs J". 
DULAC, Ch». MOT. Av. St-Ouea. Paris. 

REMERCIEMENTS 

M"* A. Biancheri ; les familles Bianchert, 
Brun et Griot remercient leurs parents, amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qu'ils ont reçues à l'occasion du décès de 
M- veuve Anne BIAMCKERI, née BP.UN. 

M. Chauvct, architecte en chef du départe-
ment, et sa famille, remercient leurs parents, 
amis et connaissances des témoignages de 
sympathie qu'ils oui bien voulu leur adres-
ser à l'occasion du décès de leur fils regretté, 
Léon, aspirant au 118° d'infanterie, mort 
pour la Patrie. 

AVIS DE DECES (Noves) 

Les familles Gérin et Bilski font part à' 
leurs amis et connaissances de la mort de 
leur père, le lieutenant-colonel PASQliEER, 
officier de la Légion d'honneur, "décédé à 
l'hôpital militaire de Gorbio-Menton.le 22 avril 
1917. Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Antonin Cauvin ■ M. Roger Cauvin : 
M. et M" Fiandrino ; les familles Cauvin (de 
Cannes, Marseille. Maçon). Fiandrino (de 
Marseille et Cannes), Manina (de Cannes), 
Louis Durand (de Nice), etc., ont la douleur 
de faire part du décès de M" Marie CAUVIN, 
née FIANDRINO, leur épouse, mère, fille, al-
liée et amie, que Dieu a rappelée à Lui dans 
la 29° année da. 6on âge. Le convoi funèbre 
aura lieu samedi 28 avril, à 4 heures 30, bou-
levard Emile-Aycard, 5, en face le Séminaire 
de Montolivet. 

Les obsèques de M'" Marcelle SEGUY au-
ront lieu aujourd'hui, a 2 heures du 60ir, rue 
Çherchell, 72. Les parents et amis sont prié» 
d'y assister. 

Les membres de la Société Saïnt-Blaise sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté 
collègue J.-B. BOBONE, samedi, à 9 heures, 
rue des Dominicaines, 2, 
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Si vous souffrez de hernies, efforts, descen-
des, etc., portez le nouvel Appareil Pneumati-

que et sans ressort de A. G LAVERIE. 
Il, n'est pas de hernie, si dangereuse soit-

elle qui résiste à l'action hie«ffaisante de ce 
merveilleux appareil, léger, imperméable et 
.imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
Ja tumeur on lui interdisant toute récidive. 

' Sans ressort gênant, sans mécanisme com-
pliqué, l'Appareil CUWERJE est le type par-
lait de l'appareil herniaire moderne, ■ neutra-
lisant tout danger et - favorisant toutes les 
chances de guârîsoii définitive, 

' Aussi tous les hernieux soucieux de leur 
feanté désirant recouvrer leur «vigueur et vivre 
une vie normale, doivent avoir recours à cet 
incomparable aoparcil et a*x bons conseils 
<nie féminent Spécialiste, actuellement de 
passage dans notre contrée, prodiguera à 
cUtcuu de 9 heures à 4 heures, à, : 
IflARSSiULE, samedi 2S, dimanche 29, lundi 

30 avril, mardi 1" et mercredi 2 mai, hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 

Hyères, jeudi 3 mai, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël'; vendredi 4. hôtel des Négo-

ciants. 
Cragt;itr"an, samedi 5, hôtal Eertin. 
Toulon, dimanche 6 et lundi 7, hôtel Victoria. 
Nice, mardi 8 et mercredi 9. hôtel Moderne, 

51, avenue de la Gare. 
Monaco, jeudi 10, hôtèl de la Paix. 
•Menton, vendredi 11, hôtel du Cercle-Gay. 
Cannes, samedi 12 et. dimanche 13, hôtel des 

Colonies. 
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

iV.ERlE contre Les maladies ela matrice, dé-
placements des ergasies, obésité, varices, eto* 

tombes et tsraè artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. GLAVEfSIE, "Spécialiste-breveté, 
£34, Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

EffCURSÎciMSiET SORTIES 

La Famille partira demain, boulevard Garibaldl, 

è l heiures, et â Saint-Marcel, â 8 heures pour les 
mim-ets de Saint-Cyr et do Carpiagne; du même 
oulevard, à 8 coures et de la Barasse, à 9 heures, 

pour lo vallon des Escourtines. Détails au siùge. 
wv Les Excursionnistes de Provence» partiront 

ftemain de la gare Nôailles, à 6 h,' 50 pour Auba-
gne, sentier des Aires, Gémenos, la vallée de Saiut-
fpaus (ilîner) ; retour par le .môme itinéraire; Te-
steur d'Aubagn.e, à .6 heures; rentrée a Marseille 
,'ivers 7 heures. Marche, 4 heures; P. V. F.; tram : 
» tr. eo. 

BEBÈUE KFKICACE fg«jB»O Â 
Cigarettes ou Poudre E, ©» ff* B 

Se tT007Btit daaa les tlùpilx ct.Pfl»1* do inondo entier 
Jixigtr signaiura i. ESPiC sur chaque cigarette. 

TIR ET PREPARATION- MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, préparation Intégrale 

au E. A. M. des classes 19 et 20 (infanterie et cava-
lerie); cours le matin et le soir; inscription au 
siège, gymnase. Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

■vw A l'Escadron Marseillais, école d'équitation, 
rassemblement demain, a 7 heures, au 6* hussards. 
Eçrultalkra ; présence contrôlée. 

vw" Aux Excursionnistes de -Provence (S.A.G. 
5.116), demain, rassemblement des élèves, a 8 h. 
précises, il l'école (port du maillot et de la culotte 
recommandé); mardi et vendredi, à l'école, 14, rue 
de la Paix, cours de préparation au C. P. M. Les 
inscriptions sont reçues les soirs de cours a l'école, 
de 7 h. à 9 h., et chez M. Pérau, boul. Baille, 208. 

vw A la Patriote, (Société de tir 'S.A.G. 1342), 
pour les jeunes /gens des classes 1919 et suivantes, 
les cours de préparation militaire organisés par la 
Société commenceront incessamment. Les inscrip-
tions sont reçues tous' les jours, 16, place de la 
Bourse, et au stand do la Société, au Pliaro. 

vw A' l'Etriar (S.A.G.), demain, équitatiôn, à 
8 heures, au 6* hussards; lundi et leudi, gymnas-
tique do 7 h. à 8 h. du matin; inscription des 
classes 1919 et suivantes. 

vw A l'Eco'le Marseillaise Louis Marin, demain 
a 7 heures, équitatiôn au 6" hussards; à 7 h. 30, 
sortie en mer (section marine); mardi et .jeudi, à 
8 h. 30, cours théorique marine; mercredi et ven-
dredi, à 8 h. 45, gymnastique. Inscriptions 'tous 
les jours, pour la classe 1919 et suivantes, 16, r.ue 
Barthélémy. 

vw A la Société mixte de tir, 9, chemin de Ma-
zargues, demain matin, à 8 h. 30, tir pour les 
écoles supérieures; ,de 9 h. a n h., inscripUon des 
élèves classes 1919 et suivantes; entrée 1 fr.; cours 
gratuit da préparation militaire, 

vw Au Lycée de Marseille, cours d'éducation 
physique, demain, à 8 heures, réunion au terrain 
d© Montfuron; présence Indispensable do tous les 
élèves inscrits. 

. TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

h Clip! îaillSDF j g„
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JBxilI^tiri Financier 
Paris, 27 avril. — Bien quo les affaires soient 

toujours plus nombreuses, la cote se présente assez 
soutenue sur la plupart des groupes. Notre 5 % 
vient.encore de gagner une l<jgèro fraction et notre 
3 % se présente bien tenu au cours de la veille. 
Itlen de nouveau à dire do 'nos grandé% banques 
et des Compagnies do cltemins de fer français. Le 
groupe russe s'est montré aujourd'hui assez actif 
et quelques valeurs enregistrent des plus-values 
appréciables. Les mines américaines, elles auisi, 
sont très fermes et il en est da mémo de toutes les 
valeurs, espagnoles et en premier lieu l'Extérieure.-
Les valeurs de caoutchouc ainsi que les valeurs de 
cuivre répètent sensiblement .leurs cours précé-
dents. • 

Bourse de Paris du 27 Avril 
v 3 % français, 61 50. — 3 1/2 %, 89 25.— 5 %, 88 70. 
— Obligation Ouest-Etat 4 % 333. — Tunisienne 
8 % 1832, 321 50. — Argentin 4 1/2 % 1911. 84. — 
Dette Egyptienne uniliée 4 %, 93. — Defte Otto-
mane, 62 50. — Extérieur Espagnol 4 %,' 1® 60. — 
Japonais 4 % 1905 . 87 15. — Russe 3 % 1S91, 54; 
4 % consolidés, 64 50; 5 % 1900, 80 50; 4 1/2 % 1909, 
69 50; 4 1/2 % 1914, 78. — Banque de l'Algérie, 3013. 
— Banque de Paris et des Pays-Bas, .1001. V- Com-
pagnie Algérienne, 12C0. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 79S. — Crédit Lyonnais, 1105. 
— Banque de l'Union Parisienne, 649. 4f Banque 
Nationale du Mexique, 322. — Banque Ottomane, 
424 50. — P.-L.-M., 1015. — Nord, 1300. — Action 
Andalous, 417. — Nord d'Espagne, 411 50. — Mes-
sageries Maritimes}1 184. — Métropolitain de Paris, 
430. — Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris, 415. — 
Compagnie Générale do Tramways, 425. — Canal 
Maritime de Suez, 4325. — Thomson-Houston, 725. 
— BrianskJ 412. — Itio-ïinto, 1797. — Tabacs Otto-
mans, 330. — Ville do Parts 1SG5, 530; -1871, 357; 
1875, 489; 1876, AS9 ; 1S94-G6, 253 50; 1S99, 289; 1304, 
SOS ; 1905, 316; ffio 3 %i 273: 1912, 222. — Méditer-
ranée 3 % fusion nouvelle, 322 50. — Midi 3 % an-
cienne, 330. — Lombardes anciennes, 161. — Nord 
d'Espagne, 898. — Saragosse-, 345.' — Salonlque-
Constantinople, 165. — Tramways 4 %, 373, — Com-
munales 1879 , 430; 1880, 454 75; 1891, 300; 1892 , 330; 
1899,.3î5; 1908 , 355; 1912, 192 50. — Foncières 1879, 

JL 

462; 1883, 319*7 1885 , 327; 1895, 344 ; 1903, 368; 1909, 
194; 3 1/2 % 1913, 390; 4 % 1913, 427. — Crédit Fon-
cier 1917. 313; non libéré. 29,7. ' 

Marché en .banque. — Argentin 6 %, 101. — Ere-. 
SU 5 %'19C3, 87 50. Mexicain 5 %, 20. — Balia, 
289. — Caoutchouc, 215. — Cape, 123. — Chartered, 
18. —''Ghino, 343. — Crown, 07. — East,Rand, 17 25. 
— -Lena-, 50: — Malacea, 154. — Maltzoff, 570. — 
MqddeTfontein, 218. ^ Ranci Mines, 89. — Robin-
son Gold, 23. — Spasslty, 53. -- 'fh-aréis, 147. — 
Toula, 1248. — Utah, 652. — Kinta (jouissance), 155; 
(part), '340. — Grosnyl ordinaire, 2350. — Monaco, 
2750; cinquième, 550; — Chèque sur Londres (cours 
.extrêmes), 27 13; 27 18. — Recettes du Canal de 
Suez du 24 avril, 230.000;. du 25 avril, 70.000. 

'Bulletin' Commercial tlu 27 Avril 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f. 180 ; 
gros pois chiches du Maroc, f. 100 ; dito 
moyens, f. 95 ; dito petits, f. 90 ; lentilles 
d'Egypte nettoyées, f. 120 ; harteots japo-
nais Dolfu-qu, f. 180 ; lentilles des Indes net-
toyées (nouvelle récolte), f. 120 ; alpistes du 
Maroc "(entrepôt), f. 51 ; févettes cassées, 
94 ; chenevis de Mandchourie disponible, 
f. 88. ■ , » 

GRAINS GROSSIERS. — Caroubes Algérie, 
f.s29, Ifs 109 kilos. 

Pommes de terre ordinaires, f. 30 à 35, les 
100 kilos ; nouvelles f, 75 à 71 les 100 kilos.' 

Bourse de Marseille du 21 Avril 
3 % nominatif, 61 50; coupures, Cl 62 1/2. — 3 % 

au porteur, 61 75; coupures de 100 fr., 61 70. — 5 % 
1915-1916, S8 50 ; coupures de 200 fr. et au-dessus, 
8» 25. — Egypte, dette unifiée'7 %, 466 50. — Espa-
gne Extérieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 102. ; 
coupures.de 480 pesetas, 101 50. — Japon 4 % 1910, 
S7 25. — Russie 4 % consolidé, coupures de 100 fr. 
de rente 64 ; 3 % 1891.1894, 54 50; 4 1/2 %N19U, 78. 
— Pathé frères, 185T — Tréfilefies- du Havre, 230. —■ 
Alads-Camargue, 1660. — Phénix Espagnol, 3S7. — 
Rio-Tinto 1795. — Villa do Paris 1871, 357; quarts, 
95; 1892, 253; 1894-96, 254; quarts, 66; 1693. quarts, 
78; 1904, 310; 1910 3 %, 272; 1912, 221 50. i— Commu-
nales 1879, cinquièmes, 89 50. — Foncières 1879, 466. 
— Foncières 18S5, 327 ; cinquièmes, 66 50. —' Commu-
nales 1903, 356. — Foncières 1903, 197. — Commu-
nales 1912, 1S9. — Foncières 1913, 391. — Crédit Fon-
cier 1917, 313; 240 non versés, 225. — P.-L.-M. .3 %, 
fusion ancienne, 824; fusion nouvelle, 321. — Ban-
que do l'Algéfte, 3020. — Société Marseillaise, 590. 
— Cyprien Fabro et Cie, 1190. — Embarcations do 
Servitude, 81 75'. — Fr-aissluet et Cie, 800. — Messa-
geries Maritimes, '180 i action de priorité, 187. — 
Compagnie Mixte, 4S5. — Compagnie Transatlanti-
que, 317. — Transports Maritimes, 1200. — Char-
bonrfhges des- Bouches-du-Rhône, 5S0. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 528. — Hui-
lerie et Savonnerie de . Lurian, 386. — Verminclc 
C.-A. et Cie, 187. — Enfida, 060. — ■ Afrique Occi-
dentale Française, 1640. — Chantiers et Ateliers de 

Provence, 970. — Ciments Romain Boyer, 128. ' -r 
DAlûs et Entrepôts de Marseille, 428. — Extrême-
Orient, 485. — Forges et Chuntlers de- la Méditer-
ranée, 9S5. — Fouraler L.-Féllx et Cie, 295.- — 
Froid sec, 153. — Glycérines, 520. — Grands travaux 
de Marseille. 790. ■— Madagascar, 1250. — Salins du 
Midi, 2010. — Raffineries de soufre réunies, ' 266. — 
Ville de Marseille 1890, 430; 1905,.- 406. 

ETAT^GÏVIXJ 

NAISSANCES du 17 avril. — Filippon Philippe, 
eur de la Prison, 15. — Malet Joséphine, rue Va-à-
la-Mer, 12. — Gallcnga# Vincent, avenue d'Arenc, 
62. — Martini Dominique, boulevard Dahdah, 3.— 
Guigue Rose, avenue Flotte. — Collomp An-
dré, îue des Martégales, 44. — Achard Fernand, 
la Cabucelle, 70. — Hedia Fernand, enclos Peyeon-
nel, 5. — MouUot Marcel, rue Fargès, 36.— Sibiary 
Simonne, la Valentine., — Genovese Conception, 
rue Miralès. — Cano Jean, boulevard- Isabelle. — 
Piazza Marie, rue Panorama, 12. — Bellipg Jeanne, 

•a Miramas. — Naudan Henri, rue Abbé-de-iEpée, 
147. — Granon Roger, ruo Châteauredon, 16. — 
Teissler-Ricard Nicole, rue Saint-Jacques, 61. — 
Flandln Camille, boulevard Marius-Thomas, 14. — 
Point Emile, rue des Dominicaines, 19. — Maniga 
Anna, boulevard Féraud, 16. — Ersa Marcelle, rue 
d'Iéna, 8. — Reymond Paul, rue'de la Mûre, 14. 

Total : 26 naissances dont 4 illégitimes. 

DECES du 27 avril..— Panetto Anne, 18 ans, bou-
levard ,do la Barnière, 6. — Blanc Marie, 64 ans, 
rué Nationale, 3. — Rel Salvador, 40 ans, boule-
vard Charpentier, 15: — Bastide Mario, 78 ans, 
Châtaau-Gombert. — Jouvai Théophile, 50 ans, bou-
levard de Paris, 13 bis. — Germain Etienne, 46 
ans, Saint-Antoine. — Ramon Gabriel, 1 an, rue 
Sainte-Cécile, 56. — Audrdc Gilbert, 9 jours, Ma-
dragucde-la-Ville. — Prina Lazarlne,- 64 ans, rue 
des Treize:Escaliers, 7. — Usai Jean, 19 mois, bou-
levard-Charpentier, 13. — Aiguier Gabriel, 30 ans, 
Saint-Antoine. — Gaich Joseph, 66 ans, promenade 
de la Corniche, 122. — Daleizon Hugues, 78 ans, 
Saint-Julien. — AUori Marcel, 57 ans, traverse 
Périër, 1. — Stora Juliette, 23 mois, quai de la 
Joliette, 13 bis. 

Total : 24 décès dont 4 d'enfants. 

■vw On demande bonne à tout 'taire de 40 a 50 
ans, chez Taurelle, 7, Canneblère, entresol. '■ 

vw On demande un jeune garçon présenté par 
ses parents pour faire les courses, au magasin 
de. paniers, 3. rue des Fabres. 

vw On demande chez MM. Cauvin frères, boul. 
de Paris.2 a; peseurs de clous chaussures militaire*. 

A/W On demande de bons coupeurs pour chaus-
sures civiles. Mathieu fi§3, 21, boul. de la Liberté.. 

vw On demande de = suite des ouvrières repas-
seuses, 5, rue du Petit-Saint-Jean, magasin de 
repassage. 

vw On demande une bonne a tout faire. S'adres-
ser boulevard d'Athènes, U. , 

vw On demande un compositeur typo et un ap-

prenti dégrossi. Imprimerie Moussard, boulevard 
Baille, 47. 

vw On demande garçon livreur, 80 rue de la 
République, Literie. 1 < 

vw OoupeuT, au sabre est demandé 45 ru« 
Sainte, au l", bien payé. 

vw On demande garçon décrotteur au courant. 
Décrottago, 0, cours Pie-rre-Puget. 

vw On demande fille de cuisine rue des Fa-
bres, 16, restaurant. ' <«»«.<»■ 

vw On demande une bonne ouvrière tallieuse et 
une bonne demi-ouvrière et une apprentie tail-
leuises, 3, rue de .la Palud, au 2" étage. 

vw Deux bonnes ouvrières et demi-ouvrière re-
passeuses on téHSfforcrie sont demandées Teinture-
rie Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

vw On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières ta-tlfeuses, 9, rue Beaumont, au l* étage 

vw On demande de bons finisseurs pour ch&uV 
sures. Manufacture de chaussures H. Castanler 
35, rue des Princes. ' 
.vw Femme de ménage, 26 à 30 ans, sachant ci-

rer, est demandée. 15, allées de Meilhan Se1 pré-
senter. * 

vw On demande contremaître magasinier pour 
expéditions ayant connaissances imprimerie Yéni 
25, rue Peirier. . * 

vw On demande un ouvrière pour conditionne-
ment de .spécialités pharmaceutiques. Pharmacie 
8, ailées de MelOban", 

vw On demande chez Mme Clano, -couturière, 
une demi-ouvrière et une apprentie, rue Chevalier! 
Eoze, 8. 

vw On. demande monteur électricien. ' Maison! 
Roussel et Rehufat, 9, rue d'Itabe 

. vw On demande talonneurs, fraiseurs de talons, 
don"" C Ûe chaussures. 223- chemin^ de Monta? 

„„™°U?SE DD TRAVAIL [Téléphone 9-29). _ Os 
demanda : un ouvrier ou demi-horloger pour Avi-
gnon des ouvrière cordonniers pour le cloué le 
lin et le demWm, des ouvriers ébénistes des'ou-
vrière menuisiers, des peintres en bâtiment, des 
peintres en voiture, des seliliers-carrossiers des 
ajusteurs-limeurs-carrossiers, un ouvrier emballeur 
pour chaussures bien au courant des expéditions, 
un garçon de bureau livreur, un ouvrier mécanl. 
çien cycliste, des ouvriers forgerons, un garçon da 
ferme de 16 à 18 ans nourri et logé, un tourneur 
sur métaux un demi-ouvrier typographe, un tein-
turier dégraisseur des ouvriers coiffeurs, un char-
ron pour la roue, des ouvriers et un demi-charrons 
des forgerons en ch-arronriage. des ouvriers selliers 
bourreliers, des ouvriers bijoutiers, un ouvrier bi-
joutier pour la réparation, un Jeune homme de ia 
a 17 ans sachant conduire et p*ur travail de chai, 
un forgeron-serirurier, des ouvriers mouleurs sur 
fonte et sur cuivre, des ouvriers téléphonistes, un 
jardiner potager et fleuriste, un Jardinier potager, 
des ouvriers briqueteurs complets, des ouvriers ser-
ruriers, des apprentis imprimeurs, des apprentis 
serruriers, .un apprenti typographe, un apprenti 
bijoutier, un apprenti ajusteur dégrossi un ap-
prenti tailleur, un apprenti charron, une ouvrière 
et iui9 demi-coiffeuses, une bonne à tout faire 
pour le dehors, des ouvrières pour travail de cuir 
pour équipements militaires, des demi-ouvrières et 
une apprentie repasseuses, -uns apprentie com-
mise. S'adresser à la Bourse du Travail, rue da 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certl< 
ficats-ou pièces d'identité.! 

y 
Les affections des reins 

et de la vessie sont-elles 
guérissables ? Non-seule-
ment ces affections sont 
guérissables, mais en les 
soignant à temjps vous pré-
venez les complications 
qui, le plus souvent, 
deviennent graves. C'est 
ce que prouve M. Raymond 
Panabière, rue des Pho-
céens, 36, Marseille, qui 
nous écrit : « Je souffrais 
de lésions aux reins depuis 
six ans et je me fais un 
devoir de faire partager 
ma confiance dans les 
Eilules Foster à ceux qui sont atteints 
de la même façon. A plusieurs re-
prises j'avais été dans 1 impossibilité 

M. PANABIÊRK 
Ifi'apris photQsripMe). 

à Marseille 
de me courber et de faire 
aucun travail sous peine 
de me sentir défaillir, à tel 
point les douleurs étaient 
atroces; je ne digérais pluls, 
mes urines étaient char-
gées, difficiles, et je man-
geais à -peine, lorsque des 
amis me conseillèrent les 
Pilules Foster. J'ai éprouvé 
de suite du soulagement, 
et maintenant des cures 
régulières, faites de temps 
en temps, m'ont permis 
de reprendre des forces et 
de ne plus interrompre 
mon travail ». 

(Signature légalisée le 25 janvier 
1917). 

MISE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : Maux ûe Tête, Migraines, 
yertiges, Congestions, Digestions P^imis>CoU^\n Ballonnement du Ventre. Appendicite, Oongefon da 
Foie, Douleurs de Reins, Echauiïsment du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc. 
LES 

Ceux qui font un usage régulier des Pilules Foster peuv;ni éviter les crises de 
goutte, rhumatisme, coliques néphrétiques, sciatique et toutes les causes d'empoi-
sonnement du sang par les déchets de la nutrition et entr'autres l'excès d'acide 
Brique. Elles conviennent à la suite de rhume, iniluenza, fièvre pernicieuse, excès 
de fatigue, pour hâter la ^convalescence et fournir au sang la force nécessaire 
d'empêcher tout retour offensif du mal. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
oa franco sur réception du montant. 

3 fr; BO la boite; 6 boîtes pour 19 fr., impôt compris. 

H. BSNAC, Pharmacien, 25, pue Saint-Ferdinand, Paris-178. 

CETTE AUTOMOBILE 

jjMv::, 

1 Voyez cette automobile. Regardez bien sa marque (Char-
bon de Beltoc). Avec cela on supprime, tout ce qui vous 
|êne ; Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Digestions dif-
tciles, etc., et on fau\disparaître la constipation. 

L'usage du (Jharbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
croduit une sensation agréablè dans, l'estomac, donne de 
tappétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 

!es aigreurs, les rerîvois et toutes les affections nerveuses 
le l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FS&EïaE, S tf, rue Jacob, Paris. 
r^ArY'ËTAiS La MaisoQ FRERE, 19, rue Jacob, 
vntlfainU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHA»'MS4WS SSE BjiElXWC 
(poudre ou une petite boîte de PASÎFÏL&JSS fiBEnLlLŒC) 
ft toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
'^Provençal. 

Service do l'Habillement 
Un concours restreint nour 

la fourniture de courroies de 
bidons est ouvert à la 2e Sous-
Intendanoe militaire, 9, rue 
Sainte-Victoire, Marseille, où 
tous renseignements seront 
donnés. Les personnes dési-
reuses d'y prendre part' de-
vront se faire inscrire à la 
2° Souis-Intendance militaire, 
avant le 3 mai. # 

MINISTERE DE LA GUERRE 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

FH/BHKIE-HERBORISTERIE OU 6L03E 
34, rue d'Aubagne, 34, Marseille 

GÂGE-FEfvifVIE 
BiSStS-GAILLOL. 4, bculevard Madeleine 
Consult. t. 1. i., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod.., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

On demande . à louer une 
scierie, bien payé. Ecrire à 
M. Henry, 70, rue Paradis 
Marseille. 

A MPHOUX. ajusteur à Cas-
telsarrasm (Taxn-et-Gar.), 

oux. cl. 91 dem. p-erm. pour 
Marseille. S'adr. boul. Méren-
tié. 58, Marseille. 

suppriment la ÇONSTIPATION 
•t tovts loa B.oeiaex.ts c^'elle dôtermin. 

Elles rétablissent toujours V 
la Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang-

Eu vente dans toutes les Pharmacies, 
r
 e8

 Eiiser on Boites de 1.50 portant «ae «oUe 
^ »ug» tmarqno déposée) »«t lo «rarmclo »t U» 
^ mot. " Buptiii Lille " imprimos «a noii 

X mort crie îêi m lis, selon m notre tm est WM m 

Si 

CrlJËRIâ 'par le 

\f ALL 
Essence composée de Salsepareille rouge Sodurée 

ITommes ! -, Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée ,avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. , 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les-dépuratifs connus,-

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

1^ flacon de 1[2 litre, 5 fr.—- Q flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posU) 
' Dépôt général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Âix, 30, MARSEILLE 

DEFOTS : Phls du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULOîf : PhlM Chabrc, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph1" Dou.— AliLES : Pn1» Maure!. — AVIGNON Î-PW» Marje ct Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Phl° Anlonl. - NIMES : Pli'0 Favre. - NICE : Phls Rostagni. -
ALA1S : Pli10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

EUPRUiW DE 11.1'S2.ÛQ0 FRANCS 
Emission autorisée par Décret du 3 Mars 1917 

EXEMPTS DE TOUS liPOÏS PRÉSENTS ET FUTURS 
En Coupures de .l.OOO, 500 et 10O francs 

Remboursables un an, au p us tard, après les hostilités 

Intérêts payables semestriellement et d'avance le 11er Mai et le f " Novembre 
L'inscription à la cote de la Bourse de Marseille sera demandée 

Les Sousféjfèteurs auront donc à verser ': 
Frs : 97.25 pour les Bons de 100 Fr. 

» : 486.25 » » ÔOO » 
» : 972.50 » » l.OOO^» 

Les Souscriptions sont reçues, dès maintenant : 

k LÀ SOCIÉTÉ MARSEILLAISE DS CRÉDIT : AU SIEGE SOCIAL, m Paradis, 76, MARSEILLE 
• et dans ses bureaux de quartier r 

rue Noailles, 28; B-i Dugommier, 8; 

A LA SOCCORSALE DE PARIS, 4, rue Anber; 
dans toutes ses Apnées 
et chez ses CORRESPONDANTS. 

te M. MMË, bananiers, 12, boulevard d'Athènes, MARSEILLE, 
et à leur Agence, rue Paradis (angle rue de la Darse) 

SOUSCilIPTÏO^" ^UMJLIQUE 
le Mardi 1er Mai 1917 

OH PEUT SOUSCRIRE DÈS MAINTENANT PAR GQRRESPOMSAMCE v 
Les demandes seront servies au fur et â mesure de feur arrivée 

Les formalités prescrites par les lois en vigueuï ont été accomplies ' 

pQnp P0BT-DB-B0U0 eîMARTISDES 
par chaland remorqué 

Luxo, 12. Q. du Port, Marseille 

Serv. auxil. ou R. A. T. sont 
'de-mandéis, préférence avec 
chevaux, par us. guerre. Ecr. 
veuve Michèl, 9, place de la 
Bourse, Marseille* 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILÔR 

Herboristerie du Globe 
3a, rue d'Aubagns. Marseille 

38, 

r»r d'occasion est d-e-
I2E mandé. Langlois, 

rue Saint-l'erréol. 

C'AiPAGNE SSTSXSSS 
homme ou fille de 14 à lfnans, 
comme compagnie maison 
bourgeoise dans Isère. Ecrire 
Brochier, 33, rue Sénac, Mar-
seille. 

1, HUE C0LBEBT, i - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales. 

Redressements des dents. Appareiis_et 
Dentiers de ts systèmes. Exactions s. douleur. 

JEUNE HOMME est de-
. mandé aux Armes de 

France pour courses. S'y adr. 
le matin de 9 h. .à 11 h. et. le 
soir de 4 h. à 6 h. 

A vendre, . pressé, 2 riches 
chambres à 2 portes, noyer 

ciré, neuves, sommierâlL 2 gla-
ces dorées, riche salleTi man-
ger 5 portes, sacrif. cause dé-
part, 95, r. République ,1". On 
visite aussi le dimanche. 

QU PINTO VENDE 
m il irnim 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRE, place Préfecture-1 
MARSEILLE 

an détail 1 f' 8 S LE KIL8 
DELPIH, 6, rue Magenta 

IMPUISSANCE GUEArcSLE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discrét 
DIANOUX, pharmacien,' 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille 

GUERISON DÊF1NITIVI 
SERIEUSE 

«ans roci-iute possible " 
griw COMPRIMÉS de GÎBER1 
606 absorbait!» sans piqùrl 

Tifaitoment facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6fr. 7S franco 

Pharmacie GSBERT, t®, rue d'Araibagne, OTaraelHa 
DEPOT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI • 

GNAN : Ph'- BEL i à AVIGNON : Phi» RAVOUX, 26, république. 

SIROP.INFANTILE ™ErreCONSÏ,PATiON' 
TOUX, CROUTES 
GUET.En vents partout. D 

ERS.COM VULSIONS, 
LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BflU-
11 PHi»HtllLHAîl, 8, al. Meilhan. Se méfiordea imilatloas. 

FURETS DRESSES 

à vendre expédition et arrivée 
vivants garanties, M™ Dupont, 
villa deaiRoses, route d'Arca-
chon, àffflessac (Gironde). 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i PU" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

rtM demanda cycliste pour 
Uli service de nuit, eér. rét. 
exig., 3, c. Devilliers, r.-de-ch. 

DEMANDE ®w 
très bien traire les .vaches, 
villa Bérènger, 189, chemin de 
Montredon, Vieille - Chapelle, 
de K) h. à midi. " 

COUSlUf^IÂNTS! 
PHOTO-^SDGET 

33, rue Saint-Ferréol 
Offre une superbe prime 

INFIRMIERE donnerait soina 
S ù malade. S'adr, à la Clini-
aue, 68, Grand'Rue. -

POUfi NOS SOLDATS 
L'fJEUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend' gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troia 
pièces pour 10 francs, se 
c harjie^de^Pexp édition. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 

Imp -Ster. du l'e.tu Provençal 
rue de la Darse. 75. 

SI ¥0S GHETOBX "T9MB 
Employés immédiatement la 

PiiÉiii JftTanais 
du D1 ALBI de VIZAN 

Disparition radicale des pédicule», mjêt 
tle là chuta, repousse immédiate par la vita. 
Itsalion et la régénération des glandet du 
cair chevelu. 

Pot 11.23 — Par Poste 11.80 
Timbres ou mandat 

Sl&SSHS, Ptertsatfltlfi, Stl Chemin il'ÂiL 38, Harsailta 
mhmm EU mmi. rneïîpis-ïert, M 

Ou n'erpéulo pas contra remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
çhëvéUâ tiPis ou décolorés lextf couleur 
naturelle, les empêcher de .blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus,timbres ou mandat 

DliSOOXj Pharmacien, 6d Chemin d'Ail, 30, Marseille 
mmsil DU SEBPtHT, rm Tapis-Vert, 33. 

On n'cipêdle pas contre remboursement 

ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

QUSSOZj Ph&raacies, Ed Chemin d'Ali, 33, Marseille 
mmmz m SERPES!, m taeis-ïert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

CRÈME DES REINES - EEIH& DES QRËMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nei et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le pariwni 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 fr. 20 
. . Timbres -ou mandat 

014S63X. Pharmacien, Od Chemin, d'Ail, 30. Earsailla 
PMACII CU SERPcHT, rua Tapis-Vert, 34.. 

On n'fixpSdIe pas contre remboursement 

du Dr SANXOfMORINO 
contre la Gsraisse et l'Obésité 

Prix i 5 fr. — 'Par Poste t B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN* 
Gd Chemin d'Aix, sû, UapeilU 

PHARMACIE D-U SERPENT 
Bue Tapis-Vert, U 

n'expédie pas contre remboursement 

Corrlclde Belîn 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillonst ceils de 
perdrix, etc 

Prix « i fr. — Par Poste 11 fr. 10 t 
Timbres ou mandat 

01ABOM. Pharmacien. Ed Chemin d'&ii, 30; Barsiilli 
P3A3S4CIE m ilUm, rua Tapis-Vcri," 84. 

On n'expédie pas contre remboursement 


